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I.K CANADIKN <« publie trou 
ni* jixr««inti'ift, le MINDI, l« MKH. 
CKKDI et le VRNDKKDI <lan« |»«.

I.e prix «le l’^homiemeiit 
«••t -le ijiutre piastres par Aimée, outre 
l«i«frai‘i -le poste. C««u< <mi v«*iileut 
i «continuer, sont obligés «!’en «loimer 
avis un mois avant l’evpiration «lu 
t«rmo «le l'ahonnemHnt, «|ui est «le six 
mois, et paver leurs arréra!f«*s, autre­
ment ils seront censés continuer un 
autre semestre. I.es lettres, paipiets 
argent, corres|*oiidanc.es, Ktc. doivent 
« tre ailressés francs «le jnirt, a l’Impri­
merie au Iturcau «lu Journal, N °. 13. 
line l.amontaxne, liasse-Ville.

DEPARTEMENT DES TERRES DE LA 
COURON NE.

KINGSTON) 17 KKVtUKtt 1844.

ON fait savoir par les présentes que des Lots 
«le c<n«)uun«e Auro« ont do tfa«:é'« «I- cliacjne « ùlé 

it«c»tte imrtie «lu rliemin (»-«-lnr«l qui passe «Iwn l'Aua- 
inenlntion «In tow«t-liip «le limn, district il«« Sherbrrniko, 
Oamulu Kst ; et «pie les c«>l «nstpii n'oot jimvs n-çu «le 
Concessions «lu Terre du-(îmiverueinem p'-nveiii ol»t«-- 
nir mi l«ii «le c iii|u’iiitc a«:ro* aux conditions suivantes :

|\ II» doivi'iil s’idresser ?i Jolis Feltom, écutrer, u- 
Cei»i «lu «li'ir ci, é Sherbrooke, nu à M. Samoh. Kick, 
sur le. liens, dès «iu'ils seront [nets à venir résider hui 
le terrain à «oocéiier.

2®. Ko pi.idi »ni «le leurs moyens do poorvo'r ù l«mr 
snhsistsoce pi.q'i’à co «pi’uue récolte puisse 6tr<-faire 
sur les lieux, do recevront un b-liet (|iu leur donnera le 
dro«t «le prendre possi-Bhi ni d** U t^rre.

V. I.’ntfent, de ce re<|iiis, fera psrv«-nir nu bureau des 
Terres de la ('ouronne un é«at curiHiatani râ^e du «le- 
inandsnt, sa l’ami le et ses moyens d'établissement, sur 
«pi.dle, s’il est approuvé, lu |u»«.essutn sera roofiimée.

4°. I.es bd et» donnés seront inutiles à tous autres 
quo les impétrants, et toute personne qui aura reçu nu 
billet et ne se tendra p s à l’é'ablissemeat dsns un mois, 
mi qui y ayant été |ilu«-ée sur une terre l'abindnnueru, 
sera consnlérée comme nyiint perdu tout droit à lu 
teire.

O*. Ia-s colon» B« rout tenus «le défricher et mettre sous 
réc«dle un l'ers de l.i lerre occupée, et de résider sur la 
terre ju.q'i'à ee que ce devoir d’établissement soit reui- 
|d a et aprè» qu’un tiers de a terre aura été défriché et 
ions récolte, le colon aura droit à recevoir sa paicnle, 
•uns Irais.

fi*. Il fau Ira que le devoir d’établissement soit fait dans 
quatre aimé'-s à compter d«i la date «lu billet.

7®. I.es colon. <j.il se trouveraient «tans la nécessité de 
s’ibsenler pour quelque temps de l« urs terres, s'adres­
sent à Fatrent résident, cl l’informeront cimbicn de 
leinps «levra durer leur absence «-i quel en e«t le mo'd, 
ce d<in« il sera pria n tu dans le I vre de l’agent, si la 
raison «l’sbsenee parnit sulfi.iinte ; et toute |i«;r«oi ne 
qui s’absentera .ansi en avoir eu la permission de l’agent 
ou qui sc a nb-cote de l ét iblis»' ment plus long-iemp* 
«pic telle permission ne l’y autorisera, sera coosulérce 
comme ayant penlu tout droit a su t«-rre.

8®. Une cession ou tentative de cession d’un billet ou 
«l’un lot «iccupô par billet, sera aus.i considérée comme 
nnniillnnl tout droit dans le cédant on le cessionnaire; 
ou s'il apperi que l’oecupant avait déjà obtenu un octroi 
<le terre rln gouvernement, sa nouvelle concession sera 
aussi nnoiillée

U®. Dans lo is les ca« d’abandon, h terre c«»ncé«lée 
par billet sera considérée comme nuinédiaiement sujette 
^ être reenncédé- ou vendue.

10®. Comme le g-nive:neinent n’a l’in’entmn d’olîiir 
aucune asristaiire mix colons, outre la concess-on grn- 
tmic de» leires et l’ouverture du ehemin, on invite spé 
nalem'uit « eiix qui voudraient aller s’établir en cet en- 
«Iroit u bien conndérer s’ils ont ou n’oot pus le. mryens 
de subsister euv et leurs familles jusqu'à ce qu’ils puis­
sent obtenir «les récoltes sur cea i«5rres.

I.es journunx suivants inséreront re qui piécède 
«our lois [mr semaine pendant un mois : le Time», la .>li- 
urrrr et I .iutort de Mouiréal, la Uazelte «le Sherbrooke, 
le Mercury, la iiaztlle «Je Neilron, et le Cnnailicii de 
Québer.

_BU K EAU ÜKS TEKHES l»E I.A COUHO.NNK, 
King-t<«n. 8 rnir-, 1^44. 

de terres vacantes de la couronne « vendre 
dans le district municipal de llinumski {Canada 
Est.)

MIX, QCATnK SCIIELINS l’aCRE.

CONDITIONS DE VENTE.

1n fl ES lots seront pris d'après le contenu
U. B À d’acres spec fié «l»ns les documcn s public^, 

tan* garantiede lajusle quantité.
g*. |,a vente de. lots situé, sur le ehemin K> mpt se 

fera à la eiindilmn que ces bus «icvront être établis et 
oertipéa immédiatement.

3®. Il ne sera reçu mienne partie «lu piix d'aihatà 
compte, mais la totalité du pr x .«ra payable au moment 
de la vente on argent ou en terip.

4’, Anssi'ôt le payement fait, l’aiheteiir recevra une 
quittance qui lui donm-ra le droit de prendre possession 
de suite de la terre acqu se, et i| sera pris des mesures 
pour lui émaner ses patentes sans délai.

Ceux qui désirent ai het«-r s’adresseront, le ou après 
le 95 avril prochain, à l’agent Inc >1. qui pourra «loimer 
de plus amples ronseigneini n'a si l’on en demande.

DANS I.E TOWNSHIP DE MACNIDER.
1er Rang-2 (37), 3 (96) 8 (42), 18(31), 13(28), 14 

(25), 15 (21), 16 (16).
2e do 2 à 12 inclusivement (100 chaque). 14 à 17 

inr-lu.ivcmcnt (100 ch.qu* ), IH (110), 19 
(108). 20 (106), 21 (l'»4), 22 (U»2), 32 (80). 
31 (77), 34 (74), 33 (72), 36 (63). 37 (66), 
38 (64), 40 (.48), 4l (40), 42 (34), 43 (-23)

3« do 4 à 16 inclu.iveuienl (100 «haque). 17 à 28 
inclusivement (100 chmjue), 30 à 41 inrlusi- 
vrment (100 chaque), 43 i\ 45 i'>rlusivem«-nl 
(KM) chaque), 46 (106), 47 (l()3), 43 (97). 
51(110).

4a do 1 à 6 inclusivement (100 clia'i'ie), 8 à 19 
inclusivement (100 cinque), 21 à 32 indu 
vivement (100 rhaipu ). 31 à 45 inclusive- 
ni«nt (100 cliaque), 47 à 50 inclusivement 
(100 chaque), 51 (145).

5e do 1 (190), 2 (100), 4 à 15 inclusivement (100 
chaque), 17 à 23 Inclusivement (100 chaque), 
30 4 41 inclusivement (100 chaque), 43 à 50 
inclusivement (100 chaque), 51 (145).

6e do 145 inclusivement (i00 chaque), 6 [97)
7 (96), 8 (100), 10 4 21 inclusivement (HH) 
chaque), 23 à 34 inclusivement (100 chaque), 
36 4 47 Indurivemcnt (100 chaque), 49 
(100), 50 (100), 51 (145).

7e do 1 (100). 2(100), 4(100), 5 (98), 6 (99), 7 
(KlO), 8 à 15 inclusivement (HH) chaque), 17 
(HK)), 19 (100), 19 (W), 20 (78), 21 (9e) 22 
4 24 inclnsivcmcnt (100 chaque), 25 (95), 
26(78), 27 (93), 23 (100), 30 4 41 inclusi­
vement (10(» chaque), 43 4 48 inclusivement 
(100 chaque), 49 (95), 50 (80) 51 (123).

8a do 14 6 inclusivement (100 chaque), 8 à 19 
inclusivement (100 chaque) 21 (99), *22 (100), 
23(100). 24 (77), 25 (93), 26 (94), 27 4 31 
inclusivement (100 chaqu« ), 33 à 38 inclu­
sivement (100 chaque). 39 (95), 40 à 44 in- 
eluaiventent (100 cliaque), 4G 4 49 inclusi­
vement (lüO chaque), 50 (M5)‘
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9o do i à I iiklusiveinent (KlOenaque), G et 7 
nu l'i-ivemenl (100 ch i<[U« ), 8 (96), 9 (97), 
K» à 17 inclusivement (lOti cha<|<ie), 19 à
30 indtiaivemeni (100 ch iqne), 32 à 43 in- 
chisivemcni (101 ilia«|u< ), 4.'> à 50 inclust- 
vciiKuit (100 clri«|ue), 51 (145).

10e do 1 :i 7 inclus v«!in«;nt (100 dia«|iic), 8 (87), 
10(95), Il û ‘21 indu.ivernent ( 100 cha­
que), 23 à 33 (ion dnq«i«). 34 (921. 36à 
47 induaivi-m nt (100 « Ii4«|ue), 49 (10 0, 50 
(1011), 51 (145).

Ile do 6 (■<.»). 7 (93). 8 à |:t inclu-ivenient (100 
ch.ique) 15 à 26 inclusivement (I00rliaqu«), 
28 a 32 i«i)>lu8ivctii«Mt (ton (h>qu«), 3:> 
(99), 34 ('.)») 35 :i 39 uicbisivcment (|«hi 
chai|iie), 41 à 45 iucmi. vem«-ut (104 du- 
que). 46 (97) -17 (9>-) -18 a 30 ludusive- 
ment (100 ch iquc), 51 (145).

12o do 19 4 S'iinclu-ivemrot (I00«liaq«ie) 32 à 41 
lorbisiv-m-nt not f nuque), 42 (91), 43 
[101] 47 [I00|, 43 (34), 49 (UKJ), 50
|I45|.

SUR I. E C II E MIN K EM PT.
Du râlé yard-Eut du Ciianin 

Lota 1 à 31 [100 acres chaque], 35 (106 aire), 36 à 91 
[ 100 acres cliaque).

Du cùtt Sud-Ouest du Chemin.
Lots t à 31 [KH) scres^chaquej, 35 (U7 ucrc>), 36 à 98 

]100 acres < haqiu-].
SECTION DE C\rS\P8CAL.
I.ot t [230], 2(91), 3 (91) 4 (94), 5 (98\ 
6(96), 7 [91]. 8 (94) 9(100) H» (HH)). 11 
[inl], 12 (104). 13 (101). 14(9-). 15(98). 
16 [94], 17 [92), 18 (92), 19 (9U), 20 (94),
21 (9H). 22 (9-). 23 (92). 24 (*5), 25 (-4),
26 [85], 27 (37). 28 (-Ü), 29 (91), .30 (91),
31 |K9|, 32 (89). 33(91). 34(219), 35(99),
36(1(161 37(ln0) 38(96), 39 (U t), 40(34;. 
41 193] 42 (91). 43 (101) 11(98). 45(1-8) 
46 (183]. 47 (198) 43 (2d3) 49 (206), 50 
1217]. 51 (212): 52 (204). 53 (194), 51 (100), 
55 (96), 56 [94], 57 (93). 53(94), 59 [94], 
60 [941. 61 [100], 62 [93], 63 [94] 64 
[106], 65 [98]. 66 [93], 67 [91]. 68 [94], 
69 [95]. 70 [HU|. 71 [100], 72 [186] 73 
[201]. 74 1199]. 75 [94], 76 [96]. 77 (95), 
78 (102], 79 [99], 80 (92), 81 [92]. 82 
[92], 83 [92], 84 [93], 85 [102], 86 [106], 
87 [86|.

GRAND ETABLISSEMENT.

MEUBLERIE
ET EBENISTERIE.

r ES soussignôs informent leurs pratiques et le
puh’ie qu’ils <»«>t ouvert li-ur magasin de meubles «ur 

la COTE D’A B RA H AN», «inns I grande bâtisse s«ir U- 
quello est R|ipnyè l.’ESCAl.ll-.R PUIU.IC qui conduit 

la rue St. Ynllicr.
En off mit en vente, après t'inrendie du Palais qui les 

avau att'-mis, nu nssorltim-ni plus considérable «-t pus 
varié d’ou*rngps dans leur ligne, ils viennent de nouvenu 
remercier ceux qui le» ««nt •■nc uragés jusqu'ici, et les 
pri'-rfl»1 leur continuer leur faveur.

Ils ne craignent pus de dire qu’ils on«. à vendre, aux 
prix b-s plus raisnnnnh'es, h-- meubles b s plus linis, et 
f«iis avec lu bois le plus oee pns-i»ile. Il» su tK-ndroiit 
responsables «les ilérangeuii nts «|ue le chaud et le f nid, 
peuvent opérer dans leurs ««livrai."’».

FRANÇOIS LAFl.F.tJR,
21 mars 1844.________ J. B. ST-I.AURENT
PROVINCE DU CANADA,»

District des Troi«-Rivikrks. )
BANQUEROUTE.

JOSEPHTE RABOUIN dite LAMONTA­
GNE réaidente en la «Olede- Trms-K vièro», dans 

le diatrict des Trois-Rivières, marchande publique, veu 
ve do Joseph Pothier, en s«m vivant de h dite ville «les 
Trois-Rivièrés, et actuellcmeni éi«»«ise «l>* l.onis Lan».

CommisHion émanéi de L"ms Edouard Pacaud,écuyer, 
rommi'saire des banqueroutes oour le dit di-irict des 
Trois-Rivières, en «laie «lu buitième jour de marsmd- 
huit-cen'•quarante-quatre.

Assemblée des créancier» le SAMEDI SÎXIF.ME 
jour d’AVRK. prochain, à UNE H EURE «u* l’agréa. 
mid«, an bureau du dit cuinmis'air»! des hanqiieroiiles, 
altué rue du Platon, en lu dite ville des Trois Rivières.

I G. OGDEN,
Trois Rivières, 20 mars 1844 ShénlE

A V K N I) R K :

ITNE TERRE boisée en frêne, «It* tro'n arpents
J «le fiont sur environ ciiiqiiantr-«ept arpents ■'«• pro. 

fondeur, si'tiée en la seigneurie Ste. Croix, en ti conees» 
sion appc'ûe St. Joseph, bornéfl par d -vaut du côté Sud- 
Ouest su centre ou au milieu «b* la dite seigneurie Ste. 
Cnux, par derrière vers le Nord-Est à |i bgue seigneu­
riale de Uan»8 Veuve et «les héritiers J.-But Noél ou à 
relie de St. Gileu, jo-gnnni du côté du Nord à Je n 
Boindit Dufresne, et «le l’autre côte a«t Sud à une terre 
ci-devant « oncédée à Jean Carié dit Lallamim', sapa au­
cune bàtisae.

Aussi trois quarts d’une placr 'de rérlieau Bir,mainte­
nant occupée par BERNARD MERCIER.

Pour plus amples information», s'adresser à JOSEPH 
CLAUDE HOUDE, Cnnsei’ler sur les lieux, ou A 
PIERRE B A BIN, lltis-ier à Ste. Croix, aux soussignés 
nommés Syndics aux Biens e« efl* ts de Joseph Hamel 
écuyer. J. B PRfîCHETTK, père.

PIERRE DORION.
Quebec, 22 ni«r» 1841.
ITTP 8» le* propriété* ci-de-an» n** s^nt pas vendues 

par vente privée «t’iei au DIX-SRPT AVRIL procliam, 
elles seront ce j uir-là vtmdues [«ar encan eu l'Etude 
d’RDOUAKD GLACKBMEVER, écuyer, Notauc.rue 
St, Pierre.

PARTI I*) R ELI (; I K US R.
LES PRIÈRES DES ENFANTS.

Voici l’heure de Dieu. 11 nuit sainte et voilée ; 
Chaque buisson, avec ses roses de satin,
.Ses vers luis int-, posé-sur la feuille etoilée,
Son petit rossignol, harpe de Séraphin,
A, comme un .utel sail!*. j»tè dans I» vallée,
Ses parfums, ses flambeaux, son cantique argentin!

Et vous, petit* enfants, n'avez-vous rien à dire 
An Dieu (pii vous donna vos mères et ves sa:urs ? 
Quand vous allez prier, h* ciel semble sourire :
On vous «rue lu-haut ; Dieu, p?ncliô sur vos cuuirs, 
Recueille chaque soir loirs paifums qu’il respire :
Des prières d'enfants c’est un encens «Je fleuts.

Oh ! laissez à ses pieds brûler vos chastes flamin> s ! ) 
Sous la pourpre, la soie ou les haillons poudreux •,
Fils «les roi», des heureux, enfants «les pauvres

[femmes ;
S u la jiierre, la route ou les coussins moelleux, 
l'riez : Dieu vous bénit, et lui qui voit vos urnes, 
Vous trouve tous pareils, comme les h* entie eux.

Enfants royaux, fronts purs qu’une couronne brise. 
Dites : “ Dieu des enfants et des rois, sauvez-nous !
Sur le peuple orageux nos berceaux voguent tous; 
ils sont abandonnés sur le* flots en courroux 

Comme le berceau de Moïse.

“ Nos traits sont doux, nos voix sont comme un chant
[d’oi»eau ;

Faites que l’on nous aine ; aimer, c’est si facile !
AT»i» ou nous a conté que le peuple mobile 
M’irrite quelquefois, puis bondit par la ville,
Et marche vers la pourpre ainsi que le taureau.

“ Et nos pères souvent sont rêveurs sur leur trône ; 
Même sous nos baisers leur front est soucieux.
Puisque le peupl»; aimant f»it seul les roi* joyeux, 
Donnez-leur son amour! c’est le plus radieux 

Des diamants de la couronne !

“ O Dieu, nos corps plciraient sous le royal manteau. 
Ne nous faites pas rois ruand nous venons de naître ! 
Nous sommes maintenait de grands princes peut-être, 
Mais de petits enfants; le pouvoir pèse au maître ;
Le sceptre est d'or ma*sif, et nos bras de roseau ! ”

Et vous, heureux enfants, à l’abri du tonnerre,
Toi, ma fille, avec eux. dites : « Merci, mon Dieu ! 
Vous avez mis nostoitsioin des sommets en feu :
On chante dans un nid mats jamais dans une aire. 
Nos logi< «ont plus <!oik que des ruelles de miel ; 
Nous avons le bonheur cette étoile «!u ciel,

Qui parfois tombe su la terre.

li ()!i ! laissez-nous loig-temps la joie n la maison, 
Le père au coin du feu. le rire et la chanson,
Nos jardins pleins do fruits, et nos cœurs pleins de

[rêves
Noire sommeil çar«îè [nr nos mères et vous,
F*, nos chovet» bénis, *ù chaque nuit, sur nous, 
Comme on s«*me des lltur», « ous seuiezdc h aux rêves.

Conseivez-nous, Seigletir, le» lits plein» de sommeil, 
La pticre a leur pied, le sourire au réveil ;
Nos regards purs level vers le ciel qui pardonne,
Ou baissés vers le pauvre et cherchant son grenier 
Que no» mains tous les soirs se joignant pour prier, 

S’ouvrent tous les jours pour Paumône. ”

Dis, toi, ma fille : « O vierge, appui des chn«t*s
[cœur

Oui, sans doute, veil «*/ vir toutes les blancheurs.
Sur les cygnes, la n ig«', et >ur les jeunes âmes ; 
Oardez-moi bien, à moi, li> de votre vallon,
La sainte pureté, qu’on appelle, dit-on,
Candeur chez les enfants et vertu chez les femmes. ”

Vous, petit* indigents, dites: “Jésus, c’est non»,
Le» pauvres, les petit* qui venons jusqu’à vous.
Si quelque riche enfant, léger comme la biche. 
Passait, oh ! glisse-lui : Là-bas est le malheur ! 
Donne \n peu d'or, il* vont te rendre du bonheur ! 

C’est l’aumone du uuvre au riche !

“ Quel mal ayons-n< » fait, et pourquoi no» «loulenn? 
Nous n’avon» pas do Kclie à laver d ns nos pleurs ! 
Car nous quitton* le ciel et les saintes phalanges.
Pitié ! Dieu de l’enfance et de la pauvreté !
Nous avons la misère avec l* pureté !
Les haillons de Lazare et la robe des anges.

“ Mais on dit qu’en mourant, au lieu de noirs lam-
.... [beaux,

Nous mettons 1 auréole et des ailes d’oiseaux.
Kh bien, sois donc béni, .Seigneur, toi qui noua gardes 
La foi, pour adoucir notre coupe de fiel,
Et nous montrer «lu doigt tous les palau du ciel 

Par les fenèttes des mansardes. ’’

Dites dans la chaumière : “ Oh ! laissez-nous Sei-
[gne.irt

Dans nos champs pleins de nids, et de bluets en fleur, 
Devant ce large ci»* où l’aurore est si belle !
Là, les petits oiseaux prennent un libre essor ;
Là, les petits « nfants sont plus pieux encor,
£tla prière vole auprès de l’hirondelle !

“ Cardez à nos fronts purs, n notre blé vermeil,
Le bai-er de !a mere, et ct'lui «lu soleil :
Le moissonneur est gai lorsque la gerbe est blonde. 
Pour les grainis, les |>»'tits, les bons «'t les méchants, 
Faites mûrir, Seigneur, les épis ; car nos champs, 

Ci* sont les corbeilles «!u monde.

LaRsez-nous ignorants : rh* z nous, il ne faut pas 
Le >avoir et l’esprit, mais le c«pur et le bras.
Oh ! ne nous ote* pas «le ces pré* où nous sommes! 
La ville parle bien, mai* l'oiseau chante mieux.
Le lits du laboureur a le livre des cieiix.
Les enfants des cites ont les livres des hommes.”

Et l’orphelin dira : “ Vous êtes bon, Seigneur. 
Guidez-moi, pat pitié, car je n’ai plus de pore !
Que votre bras me reste les jours de douleurs ; 
béi he mes pleurs, mon Dic«i,car je n’ai plus de mère.

“ Mais je dors ronflant, sous me* rideaux de lin,
Car je sais qu’au réveil toujours le Seigneur jette 
La goutte de rosée à l’humble pâquerette,
Et son amour céleste au petit orphelin.

“ Oh! consoles encor ceux qui là-haut mepleurent! 
Il* marchent lumineux, loin des sentiers maudits,
Sur le sol étoilé que les anges effleurent !
Mais leur petit enfant manque a leur paradis.

“ Ma pauvre mère !.... Ou dit, û mon Dieu, qu’nne
[mère

Qui va de «ios cités aux palais radieux,
Et laisse son enfant dans rette vie amère.
Attend toujours quelqu’un à la porte d- s cieux !

“ Oh ! jo prîrai souvent, à genoux, sur leur tombe, 
Et mes soupirs iront à Dur divin séjour ;
Car la prière ailee ei-t la douce colombe 
Qui porte au paradis nos messages d'amour. ”

Priez tous, car Dieu vient à tous ceux qui l’appellent, 
lnnocents4ou pécheurs marchant le front courbé ;
C'est lui qui tend U main quand un homme est

[tombé.
Et c’est lui qui soutient les enfants qui chancellent !

Priez : pour lui potier votre encens précieux,
Tous vos anges gardiens déjà buttent «les ailes ;
Et pour vous écouter, cœur* simp t et fidèles,
Jésus, qui fut enfant, se penche dans les cieux.

Anais îSkgalas.

ŒUVRE DE LA SAINTE-ENFANCE.
Cette œuvre, si admirahhment instituée par 

Mgr üe Forbin-Janson, évéque de Nanci et de 
Tutti, prend chaque jour un nouveau développe 
men!s, et chaque jotr le vénérable prélat voit 
s’accroître le nombre «les jeunes et généreux 
bienfaiteurs d«*s petits enfants infidèles. Déjà 
beaucoup d’écrits ont signalé cette noble entre­
prise ; la poésie lui a piété ses charmes, la reli­
gion ses douceurs. Dernièrement encore, dans 
une de ses courses évangéliques, Mgr «le Forbin 
Janson visitait un établisement qui s’est toujours 
montré tin des premiers à secourir l'infortune ; 
nous voulons parler de l'institution de M. l’abbé 
Joliclerc, à Montrouge. La présence du d'gne 
évêque a toujours été une fête pour les élèves de 
cette maison ; mais, cette fois, c’était plus enco 
re : une petite main, bien innocente, allait dépo­
ser à ses pieds le tribut de leur charité, «le leur 
compassion pour les pauvres petits infidèles, et 
un salut solennel allait couronner leur Iwnne 
œuvre. Une douce joie, provenant de la recon. 
naissance, partit sur la figure du vénérable pon­
tife on entendant^ à son entrée dans la chapelle 
de l’institution, le* voix de tous ces enfant:- en­
tonner, avec ardeur et pieté, un cantique, ex­
pression «le leurs sentiments, et qu’on noue per­
mettra de répéter ici :

Enfants, pourquoi celle fête?
Pourquoi ces chant* victorieux ?

Et quelle noble conquête 
. Fait redire à vos cœurs joyeux :

Gloria in crcclsis Pco?
—Seigneur, nous chantons ta gloire,

Et tes bienfaits e* ta bonté.
Une nouvelle victoire 

Eternise la charité.
Gloria in excslsis Deo,
Loin «le nous, seuls sur la teuv,

De pauvres enfants vont périr;
P«»ur eux il n’est pas «!*' mère :

Oh ! courons tous le* recueillir.
Gloria in exeelsis lien.
Ils vont mourir satv* baptême,

Pauvres victimes «lu trépas,
Sans vous avoir dit : Je l’aime !

Seigneur ! ils ne périront nas.
Gloria in exeelsis Dec.
Doux enfants. Dieu qui console

V. là».
MERCREDI, 3 AVRIL «Kl».

PRIX OES ANNONCES.

Six ligne* et a«i-«le»'SOu* 2s 6«l et 
pour cluque insertion subséquente 
denieu courant.

Pour «lix lignes et au-dessus de 
3*. 4d. la première iixertior et chtqn* 
suivants 10.1.

Aiitlessu* -le dix lign**» 4 deniers 
par ligne.

rr Léa annonce» non «ceompagnée»’ 
«l'ordr**» sont publié*-» jusqu'à c«* qu'il soi* 
ilontié ordre d’en discontinuer l'insertion 
on triile an«»i «le gré à gré pour les an­
nonce» rréi|uent»» et d’une certaine éten- 
«lue, ainsi que pour ccflc» qui doivent Aire 
publiée* nendant longte.irips.

Va vous envoyer «les sauveurs,
Un nouveau Vincent «le Punie 

Déjà court essuyer vos pleurs.
Gloria in exeelsis Pco.
Enfants, à nous leurs prières,

A nous loirs cœurs i«‘connai8*onts.
Chrétiens, nous sauvons «le* frères ; 

/nfanis, non* sauvons «les enfants.
Gloria in exeelsis Pen.
Bientôt leurs saintes phalanges 

Chanteront l’hymne à l’Eternel ;
Et, comme nous, petits anges,

Un jour ils chanteront au ciel : 
iiloria in exeelsis Dcn.

Après le salut, Mgr l’évêque «le Nancy a fai,/ 
entendre des paroles «le remercîments, «le ces pa­
roles qu’il sait si bien faire aller au cœur, et la 
jeune famille s’est retirée à regret, lieureu*f «I*-. 
sa charité, et formant des vœux pour la rapiilc 
propagation «le l’œuvre qui leur a procuré ce bon 
betir.

—On üt dans un journal de Paris du 11 fé­
vrier :

“ Mgr Provencher, évêque de Juliopolis *•/ 
vicaire apo-tolique «Je Saint-Boniface, «lans ic 
Haut Canada, est nnivé dimanche à Lyon, ve­
nant «le Paris, où l’avaient appelé le* affaires «!«' 
son vicariat.

“ Les missions confiées à ses soins sont m s 
plus éloignées et les plus septentrionales de tout •* 
celles «le l’Amérique, au milieu «le* sauvages e- 
à plus de 800 lieues «le Québec. C'est «le là 
que sont partis les premiers missionnaires qui ont 
été envoyés au-delà «le* montagne* Rocheuse-, 
dans le distru t de l’Orrg >n, sur les bords de TC- 
céan-Pacifique. ”

—Mgr Charles Bagg», évêque «le Relia, in 
partibus infidelium, et vicaire apostolique du «b»- 
triet occiilental «l’Angleterre, a été sacré, le -S 
janvier, «lans l’église «!e Saint-Grégoire aZ.V/onre 
Celio. Le prélat conséerateur était le cardinal 
Fransoni, qu’assistaient Mgr Georges Brown, 
évêque de Sloa, vicaire apostolique «lu district «le 
Lancastre (Angleterre), et Mgr Guillaume-Ber- 
naid Collier, évêque «le Milcvi, et vicaire apos­
tolique de Hlo Maurice.

S. Em. le cardinal Patrini, vicaire de Sa 
Sainteté, assisté de Mgr* Asquini, patriarche «le 
Constantinople, et Canuli, archevêque de Co­
losse, a sacré, le même jour, dans l'église «le 
Saint-Pantaléon, Mgr Louis Landi-Vittori, élu 
évêque «l’Assise, et Mgr J. B. Rosani, élu 
évêque d’Eritice, in partibus. De son côté, le 
confinai Ferreti a sacté, dans l’église de» Quatre- 
Saints Couronnés al Monte Lrlio, Mgr J. F. 
Cometti, élu archevêque de Nicomédie, in par­
tibus.

—On annonce «le Calcutta que Mgr Fennelly 
a reçu un renfort de missionnaires italiens de la 
congn-gafion «les oblat* de Marie, composé de 
trois prêtres, deux étudiants en théologie et inné 
frères. Il paraît qu’ils devaient être chargés dif 
soin des chrétiens télingui qui vivent dans l’inté­
rieur des terres. “ On aurait lieu de s’en 
ciler, «lit une lettre, parce que les missionnaire* 
italiens se plient Inraucoup mieux aux usages ci 
aux coutumes des Indiens que ceux «les autres 
pays. ”

—Dix-huit jésuites espagnols se sont emba"- 
qttés dernièrement au Havrt: pour les états de la' 
Nouve’le-Grena«le, dans l’Amérique du Sud. 
On se souvient que cette république, ainsi que 
vient «le le faire tout récemment la république «le 
Guatimala, remlit, il y a deux ans, son existen­
ce légale à la compagnie de Jesus. Un décreé 

u pouvoir exécutif autorisa son chargé d'affaires 
à Londres à demander à ect ordre célèbre le ron- 
«•onrs «le ses lumière* et de ton dévouement dans 
l’œuvre de régénération sociale qui s'accomplit en 
ce moment «lans le continent américain. Les 
jésuites répondent à cet appel.

—Depuis long-temps, la ville «le Munster de­
mandait qn’une église particulière fût «h'stinée aux 
militaires catholiques de la garnison, pour qu’ils y 
pussent assister nu:: «ilfices «levin* et y recevoir 
l’instruction religieuse. Le r«»i de Prusse, appré­
ciant le vœu «le cette fidèie et religieme cité, n 
affecté un traitement au cuté catholique choiai-' 
pour cette mission par l’évêque de Munster. A 
ec prêtre, qui doit uniquement s’occuper des mi­
litaires de sa confession, n été assignée provi-oi- 
rement l’église du Gymnase (collège). Tout ré­
cemment, ce nouveau étiré a été installé avec, 
grande pompe. Le baron de Pfiiel, gouverneur 
de la province, et son état-major ont assisté, à 
la tête «le la garnison sous l«’s armes, à cette cé­
rémonie, qui avait rénni les personnes de distinc­
tion «le la ville et du voisinage.

Cet exemple d’une royale sollicitude, qui pin»1© 
au premier rang le tlevoir de procurer aux défen­
seurs «le la patrie la facilité de s’instruire dan* la 
religi«»u et «le la pratiquer, devrait bien trouver 
d«*s imitateurs chez nous.

—On s’occupe beaucoup, «lans le grand-duché 
d'OMenbiuirg, «Jes succès obtenus par le chape­
lain catholique Seling «lans lu croisatle qu’il a en- 
treprbe contre l'ivrognerie. Cet émule du père 
Mathew a, dans la paroisse de Dinklagé, entre 
autres, converti à se* «l«»cirine* «le ternira ore 
2,200 habitants, et, comme le district ne dompte’ 
que 4,200 hommes, <»n peut regarder le succé*



comme complet. Lea pré*licaliona de cet ecclé 
aioHtique attirent heaucop de monde et môme des 
luthérien».

—Le Diario di Homa, du 13 février, nnnon 
ce que, pa< auiie de la promotion de Mgr F. Ca 
pacrini à la charge d’auditeur* général de 
chamlwre apo^olique, le Saint l’èie a nommé il 
tornonce extraordinaire et délégué apostolique 
LWIwnne Mgr Camille di Pietro, archevêque de 
Berite, actuellement nonce à Naples, et à cette 
dernière nonciature Mgr Ant. Garibaldi, arche 
véque de Myre.

—Mgr de Sauz'm, évêque de Blois, vient de 
recevoir de la reine d’Espagne, «i injustement 
tenue prisonnière à Blois, une pale en or sur 
moire cramosie, brodée par S. M. elle*même, et 
dont le travail est fort riche.

—M. Larordaire est h Grenoble, ou il a corn 
mencé, le 4- février, une série de conférences à la 
cathédrale. 1^8 hommes remplissaient à eux 
seuls la grande nef, le chœur, les bas*côtés, les 
chapelles en face de la chaire. C’étaient les no 
tabilités de la magi»trature, du barreau, des di 
verses administrations, les jeunes gens des éco 
les, en un mot, l’élite de la population grenobloi 
ae.

ANNONCES NOUVELLES.
Banque d'Epargnes.
Vente, des jtro/iriétés de Fr*. Huteau par U Shérif.
Discours à la Chambre d'Assemblée—Association de 

l< Bibliothèque de Québec.
Dtinande d’une Gardienne pour l’Asile des Orphelins

ENCANS.
Charnttis, Cabrouets, vieux fer, etc.—Marché St 

Paul.
Meubles de ménage, Graines de Fleur et de Jardin— 

Dupont & Co.
Chapeaux de Castor pour Messieurs et Enfants, Toile 

à l’oile etc.—(». Sf II. Gihsone.

Q U E B E C :
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Nous avons les journaux de Kingston jusqu'au 
30 mars. La nomination de M. Har.nakd n’est 
pas encoie annoncée ofliciellement.

Le parlement provincial est de nouveau 
prorogé au 14 mai, sans la formule indiquant une 
convocation effective à cette époque.

Nominations.—Clet Raizenne et Louis Odi­
lon Gendron, notaires; Nérée Hercule Desilcis et 
P. C. A. Dubois, médecins et chirurgiens pour le 
Bas-Canada.

RÔG1STRATEURS.
Sont nommés régistrateurs de comtés en vertn 

de l’acte 7 Vict., c. 22, savoir:
Pour le com'é de : MM.

Saguenay,—Edouard Tremblay.
Montmorency,—Louis Célestin Lefrançois.
Québec,—George Herman Ryland.
Portneuf,—Henry Paul.
Champlain,—Ferdinand Filteau.
Saint-Maurice,—Charles Nathaniel Montizam- 

bert.
Berthier,—Jean-Baptiste Chalut.
Leinster.—Louis Archambeault.
Terrebonne,—Drummond Buchanan.
Deux-Montagnes (excepté l’ile Bizarre),—Da­

niel de Hertel.
Ottawa,—James Finlayson Taylor.
Montréal (avec l’ile Bizarre),—Edward Dow 

ling.
Vaudreuil,—Hyacinthe Fabien Charlebois.
Benuharnais,—Dow K. Lighthall.
Huntingdon,—Jean Baptiste Lukin.
Rouville,—Henri Aubertin.
Chambly,—Thomas Austin.
Verchéree,—Pierre Ménard.
Richelieu,—Pierre Rémi Chevallier.
Saint-Hyacinthe,—Jean François Têtu.
Shefford,—Hiram Sewell Foster.
Mis*i>koui,—Richard Dickinson.
Stanstead,—Charles Anderson Richardson.
Sherbrooke,—William Ritchie.
Drummond,—William Robins.
Yamaska,—Jean Oiivier Arcand.
Nicolet,—Joseph Jutras.
Lotbimere,—Rémi Séraphin Noül.
Mégantic,—John Robert Lambly.
Dorchester,—Richard Achille Fortier.
Bellechas*e,—Pantaléon Forgues.
L'Islet,—L’honorable Antoine Gaspard Couil- 

lard.
Kamouraska,—L’honorable Jean-Baptiste Ta­

ché.
Rimou^-ki,—Augustin Guillaume Ruel.
Gaspé,—Peter Winter.
Bon:ivent'i>e,— Robert Wily Fiiton.

Commissaires des petites causes.
Sont nommés commissaires pour le jugement 

sommaire des petites causes, savon :
Pour le township <le : MM.

Chatham,—Charles Claude Grece, Lemuel 
Cushing et George Brown.

Brome,—Parker Gilman, Austin Wheeler et 
Luke M. Kiiowlton.

Carleton,—Joseph Guillaume Le Bel, Joseph 
Meagher, Joseph Nelson Verge et Hypolite Lan­
dry.

Barnston,—Simon Clad;, Joshua Sutton, Man­
da T. Cushing et Lotis Baldwin.

Hatley,—John McConnell, Carleton Ayor et 
Joseph Ives.
Pour la paroisse de : MM.

Saint-Michel d’Yamaska,—Jean-Bipliste-Mi- 
chel de Tonnancour et Miche! Fourquin.

Saint-Michel de Vaudreuil,—Narcisse Valois, 
Pierre-François Christin Delcderniers et Fran­
çois-Xavier Desjardins.

Saint-Pierre de Sorel,—L'honorable Jean-Bap- 
tiste-Rané Hertel de Rouville, Charles Gouin et 
Robert Henry Kittson.

Saint-Thomas de Foucault,—Ebenezer Bil­
lings et Ames H. Vat’ghan.

Saint-Sylvestre de Beaurivoge.—Ignace Ga­
gnon, Robert Honley et Hugh Rtpisell.

Saint-Damase,—Joseph Olivier Morin, Jean- 
Baptiste Brouque, François-Xavier Ayette et 
Pierre Beaudry.

Sainte Geneviève, comté de Montréal,—An­
dré Jobin, Guillaume Garoelin Gaucher et Jean
Louis For bas.

Saint-Antoine de Tilly,—Louis Guay, Charles 
François Dionne et François-Xavier Bergeron.

Satnt-Anicet, township de Godnianchester,— 
Luc Hyacinthe Masson, John M< Iiitosh et Ed­
ward Smith.

Saint-Hyacinthe,—Joseph Histodeuu, Eusébe 
Cartier, Donald Geoige Morisuii, Louis Renault 
Blanchard et Lniis Antoine Dessau!les.

Saint-Jcan-l'hrysostèine de Uusselltmvn,—Pe­
ter Maher, Jeau-Hè!>ert et Samuel Lord.

On lit dans les Mélanges llelitjieux do ven­
dredi :

“ Nous avons le plaisir d’annoncer le retour 
de Mgr Pro voucher parmi nous. Sa Grandeur e-t 
arrivée hier à mini, après trois mois d’absence. 
Mgr, sans être positivement indisposé, e»t un peu 
fatigué du voyage. Il a laissé MM. lludou et 
Dumoulin à Lyon, en parfaite sinté.

C’est ce mutin que les sept premières novices 
•le la .Maison de la Providence fout leurs vieux 
comme Sieurs de Charité, selon les Règles de 
l’Institut de St. Vincent de Paul. Nous eu pat- 
lerons dans notre prochain numéro.

Samedi dernier, M. Lid. Noiseux a été or­
donné piètre,el MM. F. Groux, James McGuire 
et Jus. Thèoret ont r> >tu l'ordre de diaconat dans 
la cathédrale.

Lundi dernier a eu lieu, à la cathédrale une 
nombreuse réception de Dames dans la Société 
de Tempérance. Plus de 40i) y ont été agrégées.

Nous voyons avec plaisir que lu foi catholique 
et l'amour national m' conseiveut dans toute leur 
vigueur parmi les Irlandais répandus dans les 
différentes parties de l’Amerique du Nord. Par­
tout comme en cette ville, la St. Patrice a été 
solennisée avec un empressement et un enthou­
siasme extraordinaire. Un peuple si constant, <i 
ferme et si unanime ne peut, avec l'assistance de 
Dieu, manquer de triompher des obstacles et de 
voir ses généreux efforts couronnés du succès.

Une lettre particulière nous apprend que Mgr 
de Nancy, dont le nom nous rappelle île ?-i pie 
deux souvenirs, vient d’ajouter un nouveau t.tre 
à la reconnaissance des Canadiens. Avec ta 
charité ordinaire, il a souscrit jC 100 pour k rap 
pel des exilés.••••• S’il est glorieux pour cet 
illustre prélat de savoir faire un si saint usage di 
ses richesses, tout en exerçant la bienfaisance et 
la charité, et il ne l’est pas moins pour les Cana­
diens d’avoir su menter son estime. Nous 
sommes persuadé qu’ils ne s’en sont point rendus 
indignes par leur ingratitude depuis son départ 
d’au milieu de nous. Mgr peut donc être persuade 
que son souvenir ne s’est point affaibli dans la 
mémoire de nos concitoyens et que ce sont leurs 
vœux et leurs sentiments les plus véritables que 
nous exprimons, quand nous élevons la voix 
pour proclamer ses bienfaits, lui témoigner notre 
reconnaissance et le prier d’agreer nos plus sin 
céres remercîments. ”

par snffwante*, les capitalistes étrangers à la loca 
lité seraient invités à y prendre part. Un comité 
a été chargé de faire les arrangements prélimi 
tiaire» et de correspondre avec les capitalistes. 
I<e comité se compose de MM. E. Haie, membre 
du parlement, John Fraser, Samuel Brooks, J. 
Ben noyer, L. C. Bull et Jo-epb Robertson.

A bas i.’éciiaFaup !—Grâce â la démarche 
faite auprès de Sou Excellence le gouverneur 
général par notre conseil de ville, sur une péti­
tion signée par un grand nombre de citoyens 
l’oidrecM arrivé de faire enlever la plateforme en 
fer au-dessus de la porte de la prison et I on ira 
vaille aujourd’hui à faire disparaître cet objet 
d’horreur et de dégoût. Les étrangers ne pour­
ront plus dire de Québec que \'échafaud y tut 
J ri sc en pi rniunthCc.

L’a nu esse Hawkins.—Après nous ne savons 
combien de tentatives infructueuses pour obtenir, 
par des convocations anonymes, une assemblée 
en approbation de cette udre-se qui avait été si­
gnée clundciitinement, on s'est adressé au maire 
pour l’inviter à en convoquer une, en s’appuyant 
sur l'acte de la dernière session concernant les 
assemblée* publiques, couiiiie l’y obligeant. Le 
maire a poliment relusé, en disant à la députa 
tion des signataires qu’il ne voyait rien dans les 
dispositions de l’acte qui l’y obligeât, qu’au resu» 
cet acte leur laissait une autre alternative, puisque 
l’assemblée pouvait être convoquée par le scherif 
ou par deux juges d.» paix. Il a été résolu alors 
que l’adresse serait déposée pendant sept jours à 
la Bourse pour recevoir de nouvelles signatures, 
s'il se pouvait.

Nouvelle-Ecosse.—Défaite du ministère
SUR LA QUESTION DE LA LISTE CIVILE.—On 
lit dans \’JlcatHan Recorder :

“ Pendant la semaine qui vient de s’écouler, 
le ministère a essuyé une série de défaites mor­
tifiantes. Lundi il ne put pas obtenir le propre 
saluée du g ont rneur, à lui sohnnellement pro­
mis et garan i à son arrieée dans la colonie. 
L’opposition le batlit et le baffoua. Huntington 
proposa une réduction de j£500, à laquelle force 
fut à la minorité de consentir, ayant peur d’une 
division. Mardi le ministère abandonna sa 
propre échelle de salaires des employés actuels, 
et accepta ce que Huntington voulut bien propo­
ser. Sur le salaire de sir Rupert D. George 
(secrétaire de la province), il »c hasarda à faire 
tète à l’opposition et il fut battu. Le procureur- 
général proposa d’abord JES80 sterling, ou £1100 
cours d’Halifax, sans toucher aux honoraires 
perçus par le secretaire comme régistrateur et 
qui se montent encore à £.â00 ou £(>00. Hun­
tington proposa en amendement £5Gl) sterling 
ou £700 cours provincial. M. Uniacke se dé­
clara prêt à voter £7n0 sterling, ce que les 
membres du gouvernement proposèrent eux- 
mêmes, abandonnant leur première proposition 
pour accepter le combat sur les £750. Ils at­
taquèrent, ripostèrent et supplièrent presque 
toute la journée, et à la fin, le comité s’étant 
divisé, les voix se trouvèrent ainsi partagées: 

Pour le gouvernement 20 
Contre 27

Jeudi les dépenses casuelles et le salaire du 
secrétaire particulier du gouverneur ont été vo­
tés, grâces i l’indulgence de l’opposition ; mais 
lorsque l’allocation tie £700 sterling pour M. 
Nutting a été proposée, il y a eu de la résistance 
et la proposition a été retirée, le gouvernement 

osant pas risquer une division.”

Incendie a H alifax.—Le 20 mars au matin, 
un feu, qu’on nttriS . • à la torche «l'un incen­
diaire, éclata dans une maison, rue Albermale, a 
Halifax, qui était inhabitée depuis quelque temps, 

t consuma cinq ou six bâtiments, dont on évalue 
la perte tie £2000 a £.‘1000.

Persévérance.—La cause importante Allan 
Gi'niour et nutr-s contre l i conpagnie d'assu­
rance ite marine inter eure du î>iuint-Laurent a 
été plaidée pour lu sixi.'me fois devant un jury 
spécial à Montreal le 28février, et pour la sixième 
fois le jury a adjugé aux demandeur* le montant 
île leur demande, £î>71- 17s. OJ., avec intérêts 
et dépens.

Texas.—Les journaux de la Nouvelle-Orléan-t 
nous apportent des avis de Galveston et de Hous­
ton jusqu’au b mars. Rien de • ou veau a’avuil 
transpiré sur les négociation* avec Mexico.

Le général Murphy a écrit a l’éditeur du Tm- 
dicat o une lettre dans laquelle il se plaint haute­
ment de l’usage rtue l’on a fait de son nom dans 
les bruits relatifs à l’annexat-on du Texa*. Le 
général déclare que le* allégations et k-s Lits que 
’on a cité* n’ont aucune espèce tie fondement ;

donne un démenti formel à l'extra du Democrat 
de Houston qui avait affirmé que les négociations 
avaient été entamée* et que 40 sénateurs des 
Etats-Unis étaient en faveur de ('annexation.

L’anniversaite de l’indépendance a été célébré 
le 23 février avec le plu* grand éclat et avec 
toutes les solennités ordinaire*.

La culture de la vigne commence à prendre un 
assez grand développement et paraît fort bien 
réussir au Texas.

Paris est maintenant garde, contre lui-même» 
par une armée plus forte que celle avec laquelle 
Napoléon conquit l’Italie. Cette nrmee, en ajou­
tant à la garnison tie Paris les corps de reserve 
qui occiqient Fontainebleau, Melun, Meaux et 
autres postes dans les environs, se monte à 
100,000 hommes. Toute l’armée britannique, 
dont le budget vient d’être voté, n’est que de 
100,295 hommes, officiers, sous-officieis et sol­
dats, non compris les trou|>es à la solde de la 
compagnie des Indes.

En 184*, il y en avait 450 jaugeant 200 ton 
ncuux chacun, l’un dans l’autre, et représentant 
une valeur tie plu* de sept million* de dollars 
En outre, plus de 700 bateaux plats passent au 
nucllemeut par le canal de Louisville et de Port­
land. On estime que le commerce intérieur de 
l’Ouest représente aujourd'hui les r/eur f»■ r» de 
celui de l’Union entière. C’est en 181K que le 
premier steamboat a été lancé sur le lac. Erié. 
Ce lac en possède aujourd'hui 04. Le commerce 
de sa navigation s’esié'evé, en 1S11, à soixante 
einq milli >iih tie dollars, non compris le port tie 
Buffalo dont le mouvement commercial n’a point 
encore été relevé. La valeur des marchandises 
reçue* do la Nouvetle-Orléan* par le Mississippi, 
et ties villes du Nord par les canaux, donne une 
somme de deux cent vingt-deux millions pour 
repicseiitalioii du commerce annuel ties eaux de 
l’Ouest !

L’année 1844 paraît ne devoir pas être moins 
fertile en désastres sur ces eaux que les années 
précédentes. Nous annoncions eu |>eu de mots, 
il y a quelques jouis, la perte d'un autre bateau 
à vapeur, le Buckeye, »ur le Mississipi, avec de 
soixante à quatre-vingts personnes de son équi­
page et de ses passagers. Nous trouvons dans 
\'Abeille do la Nouvelle-Orléans les détails sui­
vants sur cet affreux désastre :

Manufactures domestiques.—Dan» une as­
semblée des habitants du village do Sherbrooke, 
il a été résolu qu’il -erait avantageux à cotte 
partie de la province d’établir une manufacture 
de cotoi..iades a Sherbrooke, qu’un tel établisse­
ment serait profitable à ceux qui l’entrepren­
draient, et que si les ressources locales n’étaient

A David Roy, Ecuyer, Député Juije pour le 
District Inferieur de Kamouraska.

Monsieur,—Au moment où vos fonctions d® 
député juge pour le district inférieur de Kamou- 
raska vont cesser, en conséquence des change­
ments opérés dans (a judicature, nous croyons 
devoir vous offrir l’expression vraie et désintéres­
sée de nos sentiments sur la manière dont vous 
avez exercé, depuis plus d’une année, les fonc­
tions judiciaires dans notre district.

Le respect que nous devons à la justice et à la 
vérité, nous impose, ce nous semble, l’obligation 
de vous dire que l'intégrité c l'impartialité qui 
ont présidé dans la décision ces causes portées 
devant votre tribunal, vous ont gagné la considé­
ration et l'estime de ce district populeux, et en 
par.iculierde ceux qui ont l’honneur de se souscri- 
re»

Monsieur,
Vos très bumble*

et ohéiisants serviteurs,
C. Chiniquy, ptre. curé. A. Dicnne,
Cyprien l.t-bel,
Thomas Hoismati,
T. H. Binet,
Louis C*ron,
Zéphiiin l.ebel,
Jérémie Duval,
P. IVsssint,
Maximin Caron,
J os. Tho. Paradis,
Ph. Chdou,
Ls. Miller,
J. Gagné,
Rémy Béshatd,
C. DeUgrave,
Z. Perrault,
Joseph Roy,
J. Woo.!,

Kamouraska, 1er avril 1844

J. Pte. Taché,
N. Dcmais.
Chs. Pinet,
A. Gagné,
C. Dery,
A. TVs. Michaud, 
J. Bt>. Dion ne, 
Augiktin Soulare,
B. Rty,
C. Garné,
B. D itprgcs,
Benj. 'lichaud,
H. Rot,
F. B. Petit,
F. Tienblè,
Jos. Ltbè.

Samedi on u appris de bunue hnirc l’aflligeaute nou­
velle ipic par stnle d’une rencoulrc entre deux su-anier». le 
J te Soto el\e Buckeye, celui-ci avait sombré presiju’im* 
mcdiu'i-mt ut aveu soixante à quatre-vingt* personnes.

Il par tit que vendredi mitin entre trois et quatre 
heure», le De Solo venautde Nalchiloches et le itnt7.fi/- 
allanl a OuaehiU, avec environ 3'JO personne-, sont vee 
nus heurter l’un contre l’autre, un peu au-dessous de 
l’Atchafilaya, avec tant de violence que le Buckeye u 
sombré moins de cinq minutes nprès.

* On ne sait pin bien exactement quel est le nombre 
les victimes ; mai* on s’accorde généralement à les éru- 
luer de souante ù quatre-vingts ! M. lly tins d’Alexun- 
drie, qui se trouvait à bord avec st famille, a peidu sa 
tille | belle enfant de dix ans], sa belle-sœur, Si Ile Eli- 

bfth Smith, et une quinzaine de negres. M. Alexander 
McKtuzie a perdu sa femme, sept enfant* et quatre 
nègres; M. John Utum a perdu sa femme, un enfant et 
sept negres. Parmi le* mort* se trouvent encore deux 
enfant* du colonel K ing, on jeune homme nommé l’olard, 
un enfitilde M. While, et deux jeune* personnes dont on 
ignore In nom. M. Heard ayant essayé de gagner la rive, 
emportant son neveu sur ses épaules, a péri avec lui.

Les offi -iers du De. Soto ont donné tous les secours 
qui étaient eu leur pouvoir. »

Le même journal, dans le même numéro, con­
tient ce qui suit :

Aothf. accident.—Le remorqueur Pilot, capitaine 
Gow, arrêté u Uretiia pour prendre du bois, hier, vers 

5 heures P. M., a éprouvé un terrible accident. 
Une des bouilloires a éclaté : le capitaine Gow, son fils 

le second ingénieur ont été sérieusement échaudés : 
M. Nicholson, premier ingénieur, a sauté dans le ücuvc 
et a eu les deux jambes fracassées, et deux autres se sont 
noyés ; sept hommes de l’équipage, recueillis par le 
steamer Helen, sont arrivés en ville et ont été conduits à 
l’hôpital. »

On lit encore dans le même journal, sous la date 
du 15 mars :

“ Autre collision de steamdoats.—Hier matin, 
entre deux et trou heures, le steamer Rainbow, capi­
taine Sellick, fesant le service hebdomadaire comme 
paquebot régulier entre la Nouvelle-Orlé-nset Bayou 
Sarah,» été heurté violemment par VAmerican Eagle, 
capitaine Montgomery, et a reçu des avaries consolé 
rahles, â environ un mille et demi du collège Jef­
ferson. Le Rainbow descendait et [’American Eagle 
montait a Louisville.

« Outre les avaries éprouvées, il y a eu plusieurs 
victimes. Un homme employé à bord a été tué et 
cinq autres plus ou moin- dangereusement blessés.

“ Le capitaine Montgomery, contre lequel d’ail 
leurs le capitaine Seiln-k n- jette aucun blame, est 
demeuré près du Rainbour tant que ses services ont 
été nécessaires. Au jour le steamer Ambassador a 
toué le Rainbow en ville. ’’

Et pui« encore une actr*».—Le même jour qu’est 
arrivé ce dernier accident 14 mar*, les deux steam- 
boats Rdledcs Altakapas et Chicago se heiirtéientsur 
la rivière des Illin is. Le choc fut si violent que le 
Chicago fut gravement endommagé : il *e trouvait 
heureusement trés-prés de la rive, et on put l’échouer 
assez a temps pour éviter la noyade des passageis.

M. V'iger prend une poaitiou élevée. Il coin-
rnence par faire voir qu’il a refusé de marcher 
d’accotd avec le parti des ministres, dans leur 
précipitation pour condamner le gouverneur. Il 
Moutieul que dans lu conduite |>olilique des 
hommes ou des parti* les moyens comme la fin 
doivent être conformes aux principes des lois de 
la morale et de lu constitution. Il tient qU,. |ea 
membre* du conseil d’un gouverneur sont dans

Hier au soir, à la «éance pdblique de la So­
ciété Canadienne (TEtudes, H. Derome fit le 
prélude à son cours d’fconomie politique par une 
cour'e introduction remplie d’apcrçtis nouveaux 
donnés d’une manière familière mais fort agréa­
ble et qui promet un cours véritahlamcnt populaire 
et utile Non* ne meniiomerers M. A. l’hmon- 
don que pour <i re qu’il s’est surpassé. Sa leçon, 
quoique fort prolongée, sembla très court» à tous 
les auditeurs, tant elle fut remplie de digressions 
intéressantes qui -ont des idée* n',uvos pour les 
uns, qui raffraichis-enf !çs etudes des 'autres, qui 
instruUent tout le monde.—((Jasti.r).

Navigation, commerce et dèsaktres sur
LES EAUX DF. L’OUEST DES El XTS U.NIS.—M. 
Morehead du Kentucky a présenté à la chambre 
un; pétition des habitants de Cincinnati, deman­
dant que le congre* prenne enfin des mesures 
décisive* pour améliore.' le cours des rivières de 
l’Oue-t et arrêter les dé-astics ruineux dont est 
désolée leur navigation. A l’appui de cette de­
mande, le* pétitionraire* ont fourni des slati*- 
tiq.MM curieuM** sur le* sinistres de* eaux de 
l’Ouest et sur le développement ues richesses et de 
l’industrie» de ces contrées qui ont cessé, disent- 
ils, d’etre la frontière de l’Union, pour en deve­
nir le cen'ro et le siège principal. Il résulte de 
ces renseignements que les jiertes, sur le lac. Erié 
feulement, se sont élevées, en 1839, à deux mil­
lions de dollars et que plus de cent individus ont 
péri par smte du manque de rades rjui offrent un 
abri sûr. 49 steamboats se sont perdus dans la 
même année, sur les rivières, et en quatre ans 
le ebiffre de ce»* sinistres s'est élevé à 138. Les 
principaux écueils oont les bancs de sable et les 
chicots. Les quatre bateaux employés à arra­
cher ces derniers en ont [enlevé 4,753 dans les 
quatre dernièies années. Avant IS 17, il n’y 
ava.t sur l’Ohio que 20 barques <>u bateaux de 
transport. En 1834, il y avait 230 etcambois.

Cour criminelle du district de Quebec. 
—Samedi dernier, à la clôture de la session sé- 
mestrielle de cette cour, les sentences suivantes 
ont été prononcées par Son Honneur le juge en 
chef :

Thomas Curry, 2 mois de détention dans la 
prison commune ; Matilda Gibsone, Jean Char- 
bonneau et George Dufresne, 6 mois, Pierre Lan- 
gelier, 9 moi*, et Désiré Lapolice et Charles 
Law, 12 mois de travaux forcés dans la maison 
de correction.

Cette session, comme on le voit, n’a été re­
marquable ni par le nombre ni par la gravité des 
crimes, et sous ce rapport du moins le grand dis­
trict de Québec peut se féliciter de hou peu de 
progrès.

QUESTION IMPORTANTE.
M. l’Editeur.—Est-il permis à un notaire de 

remplir la charge de régistraleur et celle de no­
taire en mémo temps? Voilà une question sur 
laquelle je vois que MM. les avocats et notoires 
ne sont pas de la môme opinion ; non pas qu’ils 
croient que ces deux charges soient compatibles, 
mais parce qu’il n’en est pas parlé dans les lois 
qui ont rapport aux Bureaux d’Enrégistrement. 
J’o>e cependant espérer que si aucune loi ne 
pourvoit à l’incompatibilité qu’il y aurait do faire 
un contrat quelconque, comme notaire, et del’en- 
régktrer ensuite, en qualité de régisirateur, la 
chambre a’en occupera à la prochaine session, car 
sans cela il pourrait en résulter des conséquences 
bien graves; du moins cVt là mon opinion et 
celle do tous ceux à qui j’ai fait part de cette ob­
servation.

Berthier, 28 marf 1814. Cogitatio.

IjJlurore donne la :r . luction suivante d’un 
article de la (lazAte Cduniolc de Londres au 
sujet de la brochure de M. Viger.

« Cn nous a fait part d’une produire de quel­
ques cinquante page*, intitulée la Crise ministé­
rielle. et publiée par l’honorable D. B. Viger.

L’objet de l’auteur est de mettre son* le* yeux 
de ses compatriotes les raisons du p irti qu’il a prit 
dans les discussions récentes du Canada. L’ou- 
vrago ajoute peu, dans le fait n’a pas pour objei 
d’ajouter rien à ce q»ic l’on sait déjà du métite 
ou du démi rite du gouverneur-général et do son 
ci-devant ministère dans leurs difficultés. Ce n’est 
qu'un exposé de* raisons déduites de faits connus 
de tous comme de M. Viger, qui l’ont guidé dans 
cette circonstance.

l’obligation de garder le secret sur tout ce qui se 
paxse dans le conseil, à moins d’une |>eniii**ion 
expresse de communiquer, et qu’entrainés par lu 
vivacité de leur désir d’iucul|>er le gouverneur 
ils ont violé cette obligation.

Sur ce principe, M. Viger s’est séparé d’eux 
d’abord. Il s’est vu forcé de se mettre en oppo­
sition avec eux, convaincu qu'indépendamment 
de celle inexcusable violation de* règles de la 
confiance, il* n’avaient rien mis devant lu 
chambre qui pût militer contre Sir Charles Met­
calfe. S’ils avaient quelques motifs de résigner, 
ils auraient dû le faire loutgemp* auparavant. Ce 
délai comportait l’aveu que jusqu’alors il n’était 
pas pour eux néceesuire de résigner et ils n’allé- 
guaient point d’acte subséquent qui pût motiver 
leur resignation. D’après leur propre exposé 
même ils *e trouvaient dans la position d'hommes 
qui avaient rerignô sans alléguer un seul fait 
spécifique capable d'autoriser cette démarche.

M. Viger dés lors, eu restant attache au gou­
vernement responsable, a donné son adhésion à 
Sir Charles Metcalfe parce qu’il ne voyait rien 
qui pût lui faire mettre en question la sine rite* du 
gouverneur en reconnaissant cordialement le prin- 
cipe du gouvernement responsable, et parce qu’il 
a sa promesse formelle qu’il y restera attaché.

Dans un postscriptum, M. Viger frit voir lu 
grande différence qui marque les résignations mi­
nistérielles de la Nouvelle Ecosse ei du Canada • 
et il le fait pour exposer ce qui te Irouve de fac* 
lieux dans tout ce qui se dit de faux relmivement 
à la résignation. Le parti Baldwin-Lafontaine 

tenté de les identifier et de représenter les diffi­
cultés «imulianées qui se sont élevées entre sir 
Charles Metcalfe et lord Falkland d’un côté, et 
de l’autre les libéraux dans leurs cabinets, comme 
le résultat d’un plan couceitè d’avance en venant 
du bureau colonial pour détruire le gouvernement 
responsable.

IjQ trait le plus remarquable dans la brochure 
de M. Viger c’est un sentiment d’honneur élevé 
délicat et inflexible. L» second est celui de la 
modération et de h bienveillance. H a été en 
butte à de virulentes injures de la part d’une 
section des partisans de Baldwin et Lafontaine • 
il a été attaqué d’ailleurs d’une manière plus 
difficile à supporter avec calme par une affectation 
de l’excuser sur ce que l’âge avait affaibli scs 
facultés. Les journaux avaient supprimé les 
explications qu’il avait données de sa conduite 
dans le parlement provincial : et cependant il no 
se trouve pas dans son pamphlet une seule ex­
pression qui sente la vengeance ou la représaille. 
C’est la belle idée que nous a laissée du carac­
tère du Nestor canadien la lecture de In ( ris: 
Ministérielle. L’instinct de loyauté de M. Viger 
lui a dicté de suite la conduite qu’il devait tenir 
pour soutenir à la fois ses principes et rendre 
service à son pays. Il a fait voir au gouverne­
ment britannique que les sentiments d’un gen­
tilhomme canadien-f'rançais le rendaient digne 
d’une confiance entière. Il a fortifié (s’il est 
possible) le titre de son pays au droit de jouir 
d’un gouvernement juste, paternel et reposant 
sur des sentiments de confiance. Il a enseigné 
aux ministres, en supposant qu’ils puissent en­
core l’ignorer, le véritable moyen de conserver lo 
Canada.”

La question du Texas continue à être le thème de* pré­
occupation* du jour. MiPe version*, mille opinions cir­
culent à ce sujet. La Bourse *»Cn est émue et une pa­
nique s eu lieu parmi le* brokers ou ag;ents de chanve 
La plupart des fonds publics et des stocks ont éprouvé 
une baisse de deux et trois pour cent. Une partie de la 
presse regarde l’incorporation du Texas aux Etats-Unis 
comme un fait inévitable, certain, presque accompli. On 
n’attend plus pour signer le traité que l’arrivée du général 
Henderson, envoyé du Texas, et celle do M. Calhoun 
dont le concours et Papnrobation seraient acquis d’avance’ 
au projet d’annexion. La sanction du sénat ne serait pas 
moins assurée, et l’on donne mime, par états, la liste des 
sénateurs dont l’opinion s’est prononcée pour et contre 
Voici cette liste.

Pour l'annexion.—Ncw-Hampshire 2 ; New-Vork 1 • 
Pennsylvanie 2 ; Maryland 2; Delaware 2; Virginie 2- 
Caroline du Nord 2 ; Caroline du Sud 2 ; Géorgie 2 : 
Alabama 2 ; Louisiane 2 ; Arkamas 2 ; Mis.ouri 2 • 
Mississippi 2 ; Tennessee 2 j Kentucky 2 ; Ohio 2 ; Indi­
ana 1 ; Illinois 2 ; Michigan 2.-Total 38. '

Con/re.—Vermont 2 ; Maine 2 ; Massachusetts 2 • 
Connecticut 1 ; Ithodc-Istand 2; Tallmadge de N. V 1- 
New-Jersy 2 ; White de ITndiana 1__Total 13. ’

Les deux chiffres, de 38 d’un côté et de 13 dé l’autre 
représentent la totalité de» sénateurs, qui est de 52 en y 
ajoutant M. Niles, momentanément absent. Le nombre 
de voix voulues, pour la ratification du traité, serait de 34 
c’ert-4-dire des deux tiers, comme l’exige la constitution’

On explique l’adhénion des sénateurs whigs de l’Ouest et 
du Sud par un pacte formé entre eux, comme nous Pavons 
dit, à propos du territoire d’Oregon. Le Sud a dit à 
POucst : « Passe-moi la manne et je te pauerai le séné. • 
En outre de ce contrat, les whigs de l’Ouest et du Nord 
auraient craint de compromettre tout à fait l’avenir pré­
sidentiel de leur candidat, Henri Clay, dans le Sud, si 
le rejet du traité d’annexion texicnne, venant d’eux, était 
imputé à crime A leur parti.

Cependant, certaines correspondances prophétisent le 
rejet du traité, en dépit de toutes les assertions contraires 
et ce» correspondances font cette prophétie avec une assu­
rance si grande et si explicite en ses détail*, qu’elles 
doivent jeter beaucoup de doutes dans les esprits. L’édi- 
teurdu Courier and Enquirer, tout récemment arrivé de 
Washington, où il a dû puiser aux sources de* tripotages 
politique., et sonder la mi- pensée des whig», annonce 
que le traité sera rejeté, mai* par une ou deux voix de 
majorité seulement. Pour éviter de compromelLe plus de 
whigs qu’il n’est besoin, on n’en fera voter contre le traité 
que le nombre justement nécessaire, et ce nombre sera choisi 
dans U députation du Sud lui même. En dehors de ers 
Deeiiis, appelés à se sacrifier volontairement, les nuire» 
whig* voteront pour le traité, afin que son rejet ne puisse 
être imputé à leur parti. Ce sonltd, nous le répétons, 
des détails trop certains, qui révèlent une tactique trop 
savante, pour qu’ils n’aient ps< quelque chose devrai.

{Courrier des Etats-Unis).

t Quelques correspondances assurent que rien 
n a encore eu lieu qui |>erniettn de porter un juge­
ment décisif sur le résultat finnl des questions do 
l’Oregon et du Texas. Les derniers votes du sé­
nat n’auraient fait que convaincre les hommes de 
l’Oueht el ceux du Sud qu’ils ne pourraient rien 
les uns sana les autres, et cette conviction pour­
rait resserrer les ben* , un moment relâchés, de 
leur alliance. Seulement, ceux qui convoitent 
l’Oregon, devenus méfiants par le vote du sénat, 
auraient quelque velléité de ne sanctionner le 
traité d’annexion texienne, s'il se signe, qu’aprè» 

• le jugement du procès de l’Oregon.



Ce qu’il j • de certain, c’eat que le journal de 
M. Tyler n’a paa perdu confiance. Il avoue que 
le projet de l’adjonction du Texan aux Etatn- 
Uni» est une de* grandes mesures et une des 
grandes espérances de l’administration. Les amis 
de rette dernière persistent à déclarer que l’An 
gleterre a fait au Texas, par l’entremise d’un en* 
v >yé diplomatique accrédité, la proposition for 
mellc d’un traité, dont les bases étaient que le 
Texas émanciperait ses esclaves, dont la valeur 
lui serait remboursée ; que ses cotons seraient re 
çus fanes de droit en Angleterre, et qu’il rece 
vrait de môme certains articles des manufactures 
anglaises. Si son incorporation aux Etats-Unis 
est repoussée, le Texas, dit-on, est décide à se 
jeter immédiatement dans les bras de l’Angleterre. 
Tout cela serait un conte, d’après les adversaires 
de Incorporation, oui assurent, de leur côté, que 
le cabinet de Saint-James a protesté récemment 
contre tout projet de conquête, ou môme d’inter 
vention, dans les affaires du Texas. Et ce n’est 
pas seulement de faire des contes que les partisans 
de l’annexion sont accusés. Une lettre, adressée 
à un journal d’Albany, dit : “ Les promesses 
faites de lieues carrées d’un riche territoire et de 
boisseaux de bous du trésor texien, sont des ar­
guments qui ne sont pas sans pouls môme dans 
l’enceinte du sénat, et mon opinion est que les 
adversaires du projet ont autant à craindre que 
ses partisans ont a espérer.” Un journal de New 
York, iMtnertcon, dit aussi que l’espoir de voir 
assumer, par l’Union américaine, la dette du 
Texas en échange de ses terres, eat un puissant 
moyen de corruption. Grâce à ce moyen, ou à 
d’autres causes plus honorables, un sénateur du 
Mississipi, M. Walker, aurait reçu, des états 
sans esclaves, l,l4>(i lettres approbatives de l’in­
corporation, et 1,107 lettres d’états à esclaves. 
Il est bien heureux pour ce sénateur, ovouons-le, 
que les membres du congrès nient lo privilège de 
recevoir /ranco leur correspondance. Sans cela, 
les frais île port mangeraient les appointements 
des législateurs.—(Idem.)

Au nombre des pétitions présentées ru con­
grès, dans ses dernières séances, il en est une que 
ne nous devons pas passer sous silence,car elle est 
assez bizarre pour être enrégistrée. Cent citoy­
ens de la Pensylvanie ont demandé que la 
constitution des Etats-Unis fût amendée de façon 
à embrasser dans ses prescriptions les versets 15 
et 18 du vingt-troisième chapitre du Deutérono­
me. On ne s'ai ten lait guère à voir le Deuté­
ronome en cette affaire. Le président de la 
chambre ne savait pas quels étaient les versets 
15 et 18 du chapitre 23 du Deutéronome. Alors 
M. King de (’Alabama, versé à fond dans les 
saintes écritures, dit qu’il croyait que ces 
versets défendaient de resti'utr à son mnît> e l'es­
clave en fuite ! Lu chambre de rire et de 
déposer la pétition sous la table.

Il paraît que la Pensylvanie tourne tout à fait 
nu mystique et au sacré,car voici que de nouveaux 
habitants de cet état viennent de présenter au 
sénat une autre pétition dans laquelle ils deman 
dent qu’il soit introduit dans la constitution un 
article “ reconnaissant l’existence d’un être su 
prème et fesant de la loi de Dieu une partie du 
système de gouvernement. ” En présentant cette 
pétition, renouvelée des idées de Robespierre, qui 
jadis a fait, lui aussi, décréter oe par la loi l’exis 
tence de Dieu, M. Buchanan a raconté qu’il 
avait dans la Pensylvanie une classe de citoyen 
respectables qui s’abstenaient de toute participa 
tion aux affiire politiques, par des motifs de cons 
eience fondés sur l’absence d’une clause cons 
titutionnellc, reconnaissant la divinité. L’exa 
men de la pétition de ces casuisles à conscience 
exagérée a été ajourné.

On raconte que, le 11 mars, le congrès a été 
mis en émoi. Il a cru que le Capitole allait être 
le theatre d’une seconde édition du drame terrible 
du Princeton ; mais il en a été quitte pour la 
peur. L’artillerie légère fesait ses exercices à 
feu sur les pelouses qui sont à l’est du capitule, la 
chambre et la cour suprême étaient en séance, le 
ministre de la guerre suivait les exercices mili 
taires du haut d’une fenêtre, les portiques et les 
fenêtres du capitule étaient remplis de dames et 
de curieux, lorsque la commotion de l’artillerie 
brisa toutes les vitres dont les fragments tombé 
rent, avec fracas, sur la foule effrayée. Le secré­
taire de la guerre s’était retiré derrière la muraille 
avec une prudence louable, dit un malin corres 
pondant, qui ajoute : “ L’honorable secrétaire 
n’est pas encore sorti de sa retraite au moment où 
je vous écris ceci. ” Le dégât causé au capitale 
e t estimé à 600 dollars.

tioni,—telles sont les qualité* caractéristiques du 
talent oratoire du professeur Gouraud.

“ A la fin de la leçon, un des membres a pro­
posé des résolutions où est exprimée la plus vive 
admiration pour le système du professeur, pour 
son talent, pour la fidélité avec laquelle il a tenu 
toutes ses promesses. Ces résolutions ont été 
accueillies par un tonnerre d’applaudissements, et 
les auditeurs se sont ensuite retirés en se promet­
tant bien d’étre lès premiers souscripteurs au 
«ours de Phré'in-iunémotechnie que le professeur 
a promis d’ouvrir à New-York pendant l’automne 
prochain.”—( Courrier £.-(/.)

Parlement anglais.—Une discussion assez 
curieuse a eu lieu dins la chambre des com­
munes, le 8 février, à propos des progrès faits 
par la domination anglaise dans les Indes. Lors­
que furent reçues les nouvelles des agrandisse­
ments territoriaux d ml on prête l’intention à lord 
Ellenborougb, lord Ashley interpella à ce sujet le 
gouvernement, en blâmant, avec énergie, le sys-

car M. Audilreri, de Tarascon, a vu des oies, de* 
dindons et des poules mourir après avoir mangé 
des tourteaux composés de cette substance. A 
Marseille, des moutons parqués dans une cour 
où il y avait des tourteaux de ricin, en man­
gèrent avec avidité. On les sortit de lâ, et |ien- 
dam la route 80 moururent.

Le ('ustor a reparu samedi dernier, imprimé 
et publie .M. N. A cm n, rédacteur et proplie- 
taire, rue la Montagne, H'' 20, ancienne impri­
merie de M. Jacuciks, En renaissant de ses 
cendres, fécondées par la sympathie généreuse 
des citoyens de Quénec il leur exprime sa recon­
naissance dans les termes suivants.

“ Nous avons um1 t.ido; tlillicii* a remplir aujour­
d'hui,tâche difficile mais douce a la fuis : « n r p nii- 
sant devant le imtilic il nous liudr-nt exprimer touil­
la reconnaissance que nous impose la belle et géoo- 
reuse bienfaisance exercée a notre égar i par les cito­
yens de (Juèber sms distinction particulière de rang 
ou de couleur poliuquj. Nous uVssaierous point m- 
peindre ce .sentiinei.t tel que nous le res^-ntons ;

notre conduite, notre perseverance

cours à dc<-- arguments qui méritent d’être rap­
portés, car jamais la politique du gouvernement 
anglais ne s’étaii plus franchement mise à nu. 
“ Les nations non civilisées, a-t-il dit, soot fuites 
pour £ rs cont/uises. Les peuples peuvent bien, 
si bon leur semble, s'amuser à faire chez eux 
des théories sur la moralité internationale et sur 
’injustice des agrandissements territoriaux ; mais 

je crains qu’il n’y ait sous jeu un grand principe 
eu vertu duquel, toutes les fois que la civilisation 
se trouvera en contact avec la barbarie, il sera 
impossible de mettre à exécution ces théories 
humanitaires. ”

tême d’empièU'menls qui se poursuit dans l’Inde, j li0tr'}
Sir Robert Peel lui répondit, et pour justifier la * l,fo"v‘*ro"* m|,;ux que des mors et* que nous eprou- 
confiscation de la province du Scinde, il eut n* - vu11 » a"1!' omis iVspéu-r, <!onneront au\ bi-ud -.i-

teurs lassnr. ime que lu bienfait ne fut point mal 
placé.

“ Il y a tout-à-l’ln-ure quinze jours notre étibhs- 
••-m-iit devint U prof- des fl tînmes : huit jours apres 
on nous plaçait a la teti* d’un autre. Voila des cho- 
s s qui ne se font aussi bien nulle part ai'.curs } on 
nous permettra d’étre lier de cette magnifique sviii 
p.itliie et de l’sccepter comme une récompens -de 
notre pisse autant que comme l’engagement ne con­
sacrer notre avenir a c-ux qui se montrent de si bons 
de si constant* amis. Nous aimerions n 1rs nommer 
tous ; l’espace et des considénitions qu’il faudrait au­
paravant consulter nous empêchent de le faire ; nous 
y renonçons a regret.... pomtant ce serait pour no­
tre gratitude un sacrifice trop grand que de ne se 
point témoigner publiquement a Me.-sieurs Légarè, 
Chauveau, lâche, Lemoine, Kalziretti, (îiogras, 
riset, qui pour nous, au moment d<* la ruine et de 
1 affliction, furent ce que souvent ne sont pas des ré* 
r*i, des amis ; ce que rencontre bien rarement l’hom­
me dans l’adversité.

“ Collectivement nous remercions I s principaux 
officiers de la S ciété St. Jeun Hujiliste qui donnèrent 
I clan a la généronité publiqii'- ; ses honorables pré­
sidents qui en donnèrent l’exemple, le C/crgé, la 
Société Française, U Société Canalienne d'Ètuies 
Littéraires et Scientifiques, nos confreres les jourue- 
lides, de nombreux amis u'ionyints, tous ceux enfin 
qui par leursofTiandes mu.si généreuses qu’inespérees 
do im-nt la m <>ii;e de la hienveillance dont notre mal­
heur nous a spontanément fait l’objet. ’’

DÉCÉDÉ,
A (’Ancienne Lorette, le 31 du moi* dernier, M. 

Pierre Noel Alain, â Page de 65 ans, après une ma­
ladie de kix jours. Ce respectable vieillard laisse, 
pour déplorer sa pert*, une é|touse malade et une 
nombreuse famille.

Banque ^épargnes de qûebec.
8 avril 1844.

Montant déposé ce jour.................. $J4 6
du retiré.............................. tflti its

tjuèbec, it savoir : 
N ». 700

FIKKI FACIAS. 
JOHN HEATH, de la
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Phrkno—MNEMOTECHNIE.—La dernière leçon 
de M. Fauvel Gouraud a été, pour le professeur 
franco-américain, un triomphe trop beau, trop 
mérité, pour que nous ne nous fassions pas un 
devoir de io constater. La France a eu, dans 
ce pays’, de nombreux et habiles organes de sa 
littérature et de ses beaux-arts, mais elle n’avait 
point eu encore un représentant de ses décou 
vertes scientifiques, et il était donné au profes­
seur Fauvel-Gouraud de remplir cette lacune. Il 
Pa fait aveu un succès dont ses compatriotes 
doivent être aussi fiers que lui. Déjà, l’hiver der­
nier, nous avions vu plus de 20,000 auditeurs se 
presser à ses cours d’actronomic, et, depuis deux 
mois qu’il a commencé à révéler au public les 
merveilleux moyens qu'il a imaginés pour donner 
à la précieuse faculté de la mémoire une puis­
sance presque sans bornes, les disciples se portent 
en foule à ses leçons, et la (tresse américaine 
épuise toutes les formules de l’étonnement et de 
l’admiration pour célébrer ses triomphes. Aussi 
nous est-il facile d’échapper ou soupçon de par­
tialité nationale dont pourraient être entachés nos 
propres éloges ; il nous suffit, pour cela, de nous 
borner à être les échos de nos confrères. Voici 
ce que disait hier la Tribune sur la dernière leçon 
du professeur :

“ Il y avait là (au Tabernacle) plus de 2,000 
auditeurs. Le professeur avait pris pour sujet 
“ l’application de son système à l’astronomie.” 
Il a manifesté, dans cette lecture, à la fois plus 
de simplicité et de grandeur que dans les précé­
dentes. Ses explications ont été semées, comme 
de coutume, de saillies spirituelles, d’à-propos 
scientifique*. Sa présence d’esprit, lorsqu’il te 
heurte contre les difficultés, surtout contre celles 
de l’idiôrne, est toute française. Vivacité et lu­
cidité de conception, puissance de communiquer 
les idées sans les entraver d’inutiles circonlocu-

Révolte a Belgrade (Servie). — On 
dans la Cime te de Cologne :

“ On écrit de Belgrade que la dernière tenta­
tive de révolte qui a eu lieu dans cette ville n’a 
pas été si insignifiante qu’on avait cru d’abord. 
Il semblerait plutôt qu’il s’agissait d’une véritable 
conspiration, dans laquelle était compromise la 
plus grande partie des émigrants qui avaient suivi 
le prince Michel en Autriche, et cjui ne sont ren­
trés que par suite d’ufie nrnni-uie postérieure. 
Parmi les individus arrêtés, on cite notamment 
M. Rajewitch, ancien ministre, plusieurs anciens 
sénateurs et capitaines, et quelques prêtres. 
L’évêque de Saint-Schebaiz a tenté de sv sauver 
au moment où l’on est venu l’arrêter. I! n sauté 
par la fenêtre, mais il s’est tue eu tombant. A 
la nouvelle que la conspiration avait échoué, 
plusieurs personnes se sont jetées dans lus forte­
resses de Samandria et de Belgrade. Le but des 
conjurés était d’exciter le ' “iî à se rendre en 
masse à Belgrade, en apparence pour obtenir le 
rappel de Wuesich et de Petroniewieh, mais en 
réalité pour renverser le gouvernement, tuer le 
prince Alexandre et rappeler le piince Milosch 
ou le prince Michel. On croit que le gouverne­
ment enverra tous les accusés à Kraguzewolf où 
le procès sera instruit. Le consul général russe 
a montré, dans celte circonstance, beaucoup 
d’ardeur en favenr du gouvernement, et a ap­
puyé la demande d’extradition des conjurés qui 
s’étaient réfugiés dans les forteresses de Saman­
dria et de Belgrade. Le peuple est resté étranger 
au mouvement.

Phénomène.—Un phénomène, qui a été re­
marqué à Colmar le 21 décembre, vers dix heures 
du soir, a été observé dans plusieurs localités de 
l'Alsace et de la Suisse.

Deux violentes détonations eurent lieu dans la 
région des Vosges. Elles étaient accompagnées 
d’une vive lumière ; les portes des maisons et les 
vitres ont été fortement ébranlées dans les vil­
lages qui garnissent les vallées et la base des 
Vosges. Cet ébranlement a cté faible dans la 
plaine.

A Colmar, ce phénomène a été considéré par 
beaucoup de personnes comme un coup de ton­
nerre, précédé d’un éclair ; cependant on a re­
connu que la clarté avait duré plus long-temps, 
et qu’elle avait produit une espèce de scintille­
ment dans le brouillard. La secousse a été faible, 
tandis qu’elle a été assez vive a Berglieim, à 
Riquewihr, et dans d’autres communes qui sont 
situées ou pied des Vosges.

Dans la ville de Munster, la lumière a em­
brassé tout l’horizon et a égalé celle du jour : la 
secousse a été ressentie fortement. Dans la val­
lée de Girotnagny, on a éprouvé une forte se­
cousse de tremblement, et la clarté a efiacé la 
lumière des chandelles. A Belford, elle a été 
vue, à travers le brouillard, du côté du nord, avec 
’éclat et la couleur d’un éclair. On n’a pas re­

marqué de bruit ni de secousse ; du moins, le 
journal hebdomadaire do cette ville n’en fait pas 
mention.

La lumière a aussi été observée à Délé mont, 
en Suisse, avec cette circonstance qu’on y a vu 
deux éclairs correspondant aux deux détonations. 
La ville, enveloppée de brouillards très-épais, 
s’est trouvée subitement illuminée comme par un 
rayon du soleil du mois d'août. Cette vive lu- 
mière a apparu deux fois dans l’espace de deux 
ou trois secondes.—(tilaneur du Haut-Rhin).

Nous avons cité un paragraphe de la inerte 
ou il était dit que M. Vigor tenait des eonoia- 
bules chez lui presque tons les soirs p(.ur “ con­
fesser les électeurs. ” Voici la fin d’un article 
communiquée à l’.îu-ore en réponse à cette as­
sertion :

“ On nous pardonnera de passer sous silence 
l’accusation de “ confesser les «lecteurs. ”

Pour celle de s’être déclaré pour M. Molson, 
qui peut no pas savoir a quoi s’en tenir, après 
tout ce qui s’est passé ?

Mais quel crime à M. Vig’r de ne pas fermer 
sa porte a de ses concitoyens qui lui demandent 
quelques explications de sa conduite ! Des me­
neurs ont trouvé le moyen de faire éluder l’oflre 
qu’il n’a cessé de réitérer do les donner d’une 
manière publique on privée, parce qu’elles peuvent 
nuire au jeune candidat qui se présente à titre 
d’approbateur de démarches contraires à tous les 
principes du gouvernement, comme à toutes régies 
de justice et de morale, ainsi que M. Viger l’a 
démontré jusqu’à la dernière évidence. Le peu 
d’explications qu’il donne ajoute sur ce sujet de 
nouvelles lumières à celles que sa défense a ré­
pandues dans le public. De là les fureurs des 
meneurs qui ne cessent de déblatérer contre lui 
chaque jour, en tout temps comme en tout lieu, 
faute de pouvoir le réfuter. ”

—A la date dul6fevricr, les forcesdu roi de Suède 
diminuaient toujours ; l’èvêquc de Linkoping avait 
été appelé auprès de lui en toute hâte. D-ms lus trois 
derniers jours, le prince roy*l avait tenu deux foi* 
conseil.

—Machine à monter l'eau.—Un habitant de 
Courtenay (Loiret) vient d’inventer une machine 
avec laquelle, en ne dépensant que peu de forces, 
il fait monter des quantités d’eau considérables à 
une très-grande hauteur. C’est par le moyen 
d’une bande de drap sans fin passée sur deux cy­
lindres, dont l’un est plongé dans l’eau du ré­
servoir, qu’il parvient à élever le liquide. En 
fesant tourner avec rapidité le cylindre supérieur, 
’eau s’élève avec la bande de drap et produit un 
phénomène extrêmement curieux. Cette ma­
chine figurera, dit-on, à la prochaine exposition.

— Empoisonnement de bestiaur et de volaiies 
par les tourteaux de ricin.—Le palma-christi (Aï- 
ct*ui communis) est cultivé en grand liant le 
Midi pour l’extraction de l’buile de se* graines, 
laquelle est employée pour brûler, ou comme pur­
gatif. Mai* il est bon de se méfier des résidus,

Manière défaire le sucre (Pcrab!e.-—M. Wood­
worth, de Watertown, comté do Jefièrson, Etats- 
Unis, dont le sucre d’érable, rafiné au point de 
ressembler au sucre blanc en pains, a obtenu la 
prime à l’exhibition des produits agricoles à Ro- 
che-ter, donne la description suivante des procé­
dés suivis par lui dans sa manufacture.

“ D’abord j’ai soin que mes seaux, vaisseaux 
et chaudrons soient parfaitement nets. Je fais 
bouillir la sève dans une chaudière à potasse 
placée sur une maçonnerie, da manièie à ce que 
les bords soient bien protégés tout à l’entour 
contre le feu ; je le fais ainsi bouillir durant la 
journée, ayant soin qu’il n’entre rien dans la 
chaudière, capable de lui donner une mauvaise 
couleur, et l’écumnnt soigneusement. Le soir 
je fais ns>ez. de feu pour que la sève soit presque 
ou entièrement réduite en sirop le matin ; je 
l’ôte alors de la chaudière et la coule à travers 
une flanelle dans une cuve, si elle est assez su­
crée ; sinon, je la mets dans un chaudron sus­
pendu â une perche do telle manière que je puisse 
le retirer de dessus le feu ou l’y replacer à volon- 
te, jusqu’à ce que le sirop devienne assez sucré ; 
alors je le coule dans une cuve et le laisse reposer 
jusqu’au lendemain matin ; je prends ensuite le 
sirop qui est dans la chaudière, et mêlant le tout 
ensemble je le mets dans le chaudron et le réduits 
en sucre. Pour le clarifier je prends, pour 1U0 
livres, les biancs de six omis bien battus, environ 
une pinte de lait frais et une cuillerée de snla- 
ratus (pearl-asb), le tout bien mêlé avec le sirop 
avant qu il devienne assez chaud pour écliauder j 
je fais ensuite un feu léger sous le chaudron, 
jusqu’à ce que toute l’écume soit venue â la sur­
face, que j’enlève, ayant soin de ne pas le laisser 
chnulfer au point de bouillonner dans lo chaudron 
avant que j’aie hui d’écumer ; après quoi je ré­
duis en sucre, le laissant assez humide pour qu’il 
égoutc un peu. Je le laisse reposer dans !e chau­
dron, jusqu’à ce qu’il soit bien granulé. Je le 
mots ensuite dans des boîtes plus petites par le 
bas que par le haut, capabl es de contenir entre 
.>0 et il), plaçant une planche mince, percée ce 
petits trous à deux ou trois places du fonds, pour 
laisser écouler la mêlasse par une petite ouverture 
pratiquée au fond. Je pose sur le sucre dans 

i boite un linge mouillé et par dessus une 
planche bien juste, de manière à exclure l'air du 
sucre. Après qu’il a fini ü’égoutor, je le fais 
fondre et le réduis en sucre de nouveau, répétant 
les mêmes procédés î clarifier et l’egouter.

C3"0n trouvera à la quatrième page deux co­
lonne* de nouvelle* et variétés.

paroiM«
de l(imou*ki. Icnver. notaire, 

«-t un autre, în qualitli ; contre FliANÇ'ols BlTEAl’, 
de lu cité de Quebec, écuyer, marchand, «\ savoir : l! 
« I n emplacement situé dans L Basse-Ville de Qué­
bec, sur lu rue St. Jacques, contenant trente troi. 
I)'“ds do front, sur cinquante cinq pieds et quatre 
pouce* de profondeur, forinnnt mille huit cent vliijjt, «h 
| io.l* en Hiipcriieio ; et borne en front ù lu dite rue St. 
Jacques, et en arrière au lot numéro trois, ei-aprè* dé- 
*iitni ; joignant A l'ouest it I honorable Jolm Fraser, et à 
1 est 1« numéro <leuv, ci-après désigné, avec ensemble le 
magasin eu pierre detutu construit, et le droit do pas 
«.■r et repasser, tant en voiture qu'à pied, dans la cour 
du «lit nunuTo trois, et dans le passage coiuiniiu enfe 
les dits numéro-; trois et quatre, g. Lu autre emplace- 
iiienl situe au dit liuu, coii'cnaut trente trois pieds de 
Iront, sur riiiqiiunli! cinq pieds quatre pouces île pro- 
t-milcur, formant mille huit cent six pieds en 
perlicie ; borne pur d -taut à lu rue St. Jneques, par der­
rière au oit lot numéro trois, joignant à l'ouest le lot 
numéro un précité, et a Lest la ruelle Heli, avec ensemble 
te magasin en pierre dessus construit. 'J. Lu autre 
emplacement situé au dit lieu, sur la ruelle JJe/t, conte­
nant trente trois pieds de front, sur soixante quatre 
pieds de profondeur, formant deux mille cent douze
pi*d* en superficie; borné par devant à la dite ruelle 
/ii//, par derrière a I honorable John Fraser, joignant 
au sud le lot numéro deux ci-devant désigné, et au nord 
le lot numéro quatre ci-après désigné, avec ensemble 
tes bâtisses en i»ois dessus construites, A la charge «le 
fournir aux lots numéro un et quatre un passage tant 
en voiture qu’à pied, tant sur le derrière du dit numéro 
trois que leiong du dit numéro quatre. 4. Lu empL 
placement situé au dit lieu, contenant trente deux pieds 
et neuf pouces de front sur soixante et quatorze pieds 
et demi de profondeur, formant deux mille quatre cent 
tremo neuf pieds et demi en superficie ; borné par de­
vant à la dite ruelle 71 //, par derrière à Hammond 
(inwon, écuyer, joignant au sud le passage en rommun 
réservé sur le lot numéro trois, et au nord L. T. Mac- 
phersun, écuyer, avec ensemble le magasin en pierre 
dessus construit, et le droit de passer et repasser tant 
à pied qu’en voiture dans te passage laissé en commun 
sur l'j uunn ro trois sus-désigné. ü. Lu emplacement 
situé au dit lieu, contenant trente huit pieds et huit 
pouces do front sur la rue St. l'aul, y compris toute 
l’épaisseur du mur qui sera mitoyen nvec le Int numéro 
<!eu\ ri-.v rès désigné, et la inolié du mur mitoyen du 
cote de l’e-t avec le Heur J. F. Parent, quarante un 
pieds huit pouces au bout de la profondeur de cent 
vingt pieds, et continuant ensuite sur le meme front de 
quarante et un pied» et huit pouces jusqu'à la rivière 
Nt. Lh tries, sur quatre cent soixante seize pieds de 
profondeur, y compris la largeur îles trois rues St. 
André, St. Antoine et St. Jérôme, lesquelles sont rc 
m.tvcc» et seront sujettes a être ouvertes aussitôt que 
tes autorités luiiiiicipales les requerront, formaut en­
semble dix neuf mille cinq cent vingt pieds en superfi­
cie; borné par devant à la rue St. Paul, par derrière 
u la rivière St. Clin ries, joignant à Lest lo Sieur J. F.

I Parent, •.•l a l'ouest le lot numéro >ix ci-après désigné, 
j nvec ensemble une maison en pierre dessus construite, 
jet partie du quai représentée à l’est de lu ligne A. 11.'
I sur le plan marqué A. filé avec 1 s présentes, et la partie 
j du hangar qui se trouve de ce côté de la dite ligne A.
| B. <» l n emplacement situé au dit lieu, contenant 
quatre vingt quinze pieds et quatre pouces de front sur 
1» rue St. P ml, et quatre vingt douze pieds et quatre 
pouces au bout de la dite pro fondeur de cent vingt 
pieds, et continuant ensuite sur le même front de quatre 
vingt douze pieds et quatre pouces jusqu’à la rivière 
St. Charles, sur quatre cent soixante seize pieds de 
profondeur, y compris aussi la largeur des trois rues St. 
André, St. Antoine et St. Jérôme, lesquelles sont, ré­
servées et seront sujettes à être ouvertes susxitôt que les 
autorités municipales le requerront, formant ensemble 
quarante quatre mille cent trente pieds en superficie; 
borné par devant à la rne St. Paul, par derrière à là 
rivière St. Charles, joignant à l’ouest John Racev, 
écuyer, et à l’est le numéro cinq ci-dessus désigné, avec 
ensemble une maison en pierre et autres bâtisses dessus 
construites, et la partie du quai représentée à l’ouest 
de la dite ligne A. B. 7. l’u emplacement situé au dit 
lieu, contenant cent trente pieds et neuf pouces de front, 
sur telle profondeur qui peut .<• trouver entre la rue 
St. Paul et la Côte aux Chions ; borné par devant à la 
dito rue St. Paul, par derrière ù la dite Coteaux Chiens, 
joignant à l’ouest John Hacey, écuyer, et à l’est une 
ruelle, avec ensemble deux maisons et antres bâtissee 
dessus construites ; les sept lots ou emplacements sus- 
dccrits comme plus amplement désignés aux plans A 
B C filés a mon bureau. 8. Une maison en pierre à 
trois étages situé» en la basse ville de Québec, faisant 
face aux rues St Pierre, St. Jacques et Sault-au-Ma' 
telot, contenant environ quarante pieds de front, plus 
ou moins, sur la rue St. Pierre, et joignant au sud-ouest 
au hangar qui appartenait ci-devant au dit F. Buteau, 
et appartenant maintenant à Pierre Olivier Chauveau, 
écuyer, au dit Sieur Buteau appartenant pour l’avoir 
acquise do Augustin Koy, suivant contrat de vente 
passé devant Mire. C. Huot et son confrère, notaires, 
le quinzième Mars mil huit cent vingt six. U. Un em­
placement ou lot de terrain situé en la Basse-Ville de 
Quél»ec, sur le côté ouest de la rue St. Paul, contenant 
vingt cinq pieds et sept pouces de front, sur telle pro­
fondeur qu'il jÆiit y avoir do la dite rue St. Paul jus­
qu'à la rue Sault-au-Matelot ; borné par devant à la 
dit® riio St. Paul, et par derrière à la dite rue Sault-au- 
Matelot, du côté sud aux héritiera Auld, et du côté- 
nord à la veuve Renaud, ensemble la maison en pierro 
à trois étages dessns construite, et un lot de terrain au 
pied du Cup, contenant vingt cinq pieds sept pouces de 
Iront, sur telle profondeur qui peut se trouver à partir 
du la rue Sault-au-Matelot à aller au Cap ; borne- par 
devant à la dite rue Sault-au-Matelot, et par derrière 
nu dit Cap, du côté sud aux représentants Jean Baut.stc 
Denis dit Brunet, et du côté nord aux représentants de 
Daine veuve Amiot, avec la bâtisse dessus construite, 
appartenant nu dit F. Buteau pour les avoir acquis de 
François Protnin et son épouse, suivant contrat de vente 
passé devant Mtre. Kd. éilackemeyer et son confrère, 
not.dres, à Québec, le vingt septième Mars mil huit 
cent trente d»iix. 10. Un mitre emplacement situé en 
la dite Busse-Yille, sur te côté ouest de la rue St. Paul, 
contenant dix huit pieds de front sur ladite rue St. 
Paul, sur trente quatre pieds sept pouces do profondeur 
ou environ, plus ou moins ; borné pur devant au nord à 
la dito rue St. Paul, et par derrière au bout de la dite 
profondeur à la dito rue Sault-ivu-Matelot, du côté nord- 
est à Alexander Morrison ou ses représentants, et du 
côté sud-ouest aux représentants Yailluncourt, ensemble 
lu maison en pierre à trois étages dessus construite, 
appartenant au dit François Buteau jwiur l’avoir acquis 
île (îeorge Chaperon, en sa qualité de procureur fondé 
de Messire J. Benjamin Grenier, prêtre, et de Dame 
Geneviève Giroux, sa mère, veuve de feu Benjamin 
Grenier, suivant contrat de vente passé devant *Mtrc.
J. l'etitclere et son confrère, notaires, à Québec, le 
troisième Octobre mil huit cent quarante deux, à la 
charge par l'acquéreur de payer au premier jour d’Oc- 
tohre de chaque année au du Messire J. Benjamin Gre­
nier, prêtre, une somme de six livres cinq chelins cou­
rant de rente et pension annuelle et viagère pendant la 
vie durant du dit Messire Grenier, et jusqu’à son dé­
cès, auquel temps la dite rente viagère demeurera 
éteinte et amortie, laquelle rente est due au dit Mis- 
sire («renier par et en vertu de sou tilre clérical; Ica 
dits différent» lots sujets aux droits, devoirs et rede­
vances stipulés et réservés par et en faveur du seigneur 
dans les ectrois originaux d’iceux, ù titre de cens.» 
Pour être vendus à mon bureau, en la Cour de Justice, 
dans la dite cité do Quebec, le HLITIKME jour d’A- 
\ ItII, prochain, à DIX heures du matin. Le dit writ 
rctournable le neuvième jour d'Avril prochain.

W. S. SEW ELL, Shérif.
Bureau du Shérif, 5e. Décembre 1843.

Diminution........................ .............. A'!82 là i>

oiscouns.

ASSOCIATION DE LA BlBLIOTAÊQL’tf 
DE QUÉBEC.

W E prochain discours sera prononcé par le rk-
, vkkkniiK j. Srnki.kh, .ur“ i.a luuo* kntkk.

** D.KC»:* DK L'ASTHONoMIR *T DR LA NAVIGA­
TION « à lu Gardé Robe ,L U Chambre d'MtembUe, mar-' 
<ti soir J du courant, d irpf heuree et demie. I.e oublie y

W. BENNETT,
' tt'n 1SLL Secrétaire A. B. Q;

{^N demande uuo GARDIENNE, munie dé
« reconiniandaiions.oour l'Asil» des Orphcl n» 

*Mi-h ihreenon (tes Damescliaritahte* de Queb < ,c
un prie de fxce application o Madame Massue, P,e,|. 
'tente, d'ici au quinz» de eu mois.

()>>ebi*»'1 3 avril 1 “44.

VEN 1KS 1MK en7;7\ïv~

C H ARRETTEsfcA B ROUETS, VIEUX 
FER ETC.

Il .en vendu M ARDI prochain, à DIX heures du mai - , 
mu Marché .Sr, I'hiiI, khi h r£wprvc :

XL quantité do voitures de Charretier!!, Cou- 
•'•H"»»" en Charrette,., Oahrouet», Haroai*.Colin r., 

vieux 1er, vieille* Pu,les, Chassie, etc.
Québec, 3 avril 1844.

MERCREDI prochain. !0d.i mitrant, à UN E heure pré-' 
rite, aux magasin des rOUsmgné-, seront vendus sans 
réserve s
IO RISSES Chapeaux de castor pmi/

hommes
1 caisse d<> do poor enfin** 

b0 p ècH» Toiles à voile blanclues, N ® 3 à G 
E* le restant d’on Fond* de Magasin de marclundisci/ 

sèche» provenant d’une faillite.

Québec, 3 avril IS44.
G. & IL GIBSONE,

Agents

EN BANQUEROUTE.
Par ordre du Syndic.

Seront vendus à l’encan MERCREDI 10 AVRIL, à 
ALEXANDER UEGG, drogm-réairtencn rte M 

me Conillstd :

, . „ , - ......... ...... , «..-linthêqi
der"h,% p, ôiP, ,.t double*, Tapis, Grilles, IVi
le* e* Placet le» ù feu, et une gland» variété d’autre- «r. 
ncte-, Tmi» les meuble* sont en tièa-bon et u ci u ,'.ci­
tent i’attent.nu des acheteur».

AUSàl,
Une quantité de Garniture d** M igasin, conrislant • r; 

une pair» de magnifiques Lampes à 3 brandie*, pre-,,,... 
•'oivc», autres Lampes, Bocnuxde verre, Vur.ux n»,n- 
tés »u acajou, Armoire», Commodes, Balances, P<. d- 
en cuivre et en fer. Pupitres, deux Fonisme» à »o I ,*' 
water complète-', et une variéié d’autiea aiticlie.

ET
Tout son fonda de Graine» tic jardin, de champ et de 

fleur, ronm-mni en un assortiment trè*-»ènéral ei 
qudué «tipérieore, y compris 1320 livres de beauTafte 
rmigeet 29minois de Md [Tmpi'hy.]

La vente commencera i*ar la Garniture de mseasin 
teMjraincs de jardin, à DEUX heures précise» apiè*-
midi.

3 avril !â4t.

Coriditinns—Cornp'ant
DUPONT «& Co.

JPortraiiH l’hotographiquet.
PRIS TOUS LES JOURS,

Au -A ° 11 rue du Palais, Québec. 
Québec, 1er avril 1844.

ON DEMANDE.

ÜN jeune homme eapnhle de servir dan. ui* 
magasin d’épicerie »t sachant le français h, i>«. _ 

glais. On exigera de» récommandationa. S’adreveer a 
ce burnou.

Qlléb- c. 1 »r *vr| 1841.

Nouvel Etablissement.
J E sous-igné informe respectueusement le pu.

blie qu’il ouvre un établissement comme ENC^N- 
TEUREI UOLRPIEU, Marchand à commission rue 
Sault-au-Matelot, N c . 11, et il sera prêt à recevoié 
des agen?e» générales au premier Mai prochain.

„ Ed. LACROIX.
Québec, 1er avril IS44.

AVIS.
T ’ASSEMBLÉE générale annuelle des Actiou-

naires de I» Comimgrue de Transport de Q i«it»c 
(Quebec Forwarding Company), pour l'élection u».,,, 
C-uniie de Régi» pour l'année prochaine, ne tiendra nu 
bureau de la Compagnie, q„ftt d0 G.bb, 1» JEUDI 4 
AVRIL prochain, A MIDI. Ptr ordre.

J. M. MILLAR.
Québec, ‘27 inara l’<44. Agent Q. F, C.

A VENDRA,

.f ln Librairie Canadienne.,
g? A MES du bon

" J**'LETTRE pour te»
Prl*- Québec

PAPIER «
Eentes à bas 

22 mar* 1844.

J 13 d aOKKIVEAU, Imponatetr de 
' CHAPEAUX d«L-m<lr„ et d. N.w.

ïork A de* prix tiè* réduua, S i magasin «n debora de 
* Porte de la Barae-Ville.—Attsai : Chapeaux du paya.

MEUBLES A VENDRE DE GRÉ A GRE.
ï ES meubles suivants, appartenant à une fa- 
■-4 mil'» sur te point de laisser Quôhe..-, sont . flr-ns 

•■n vent» à >te» prix raisonnable». S’informer à RÉGIS. 
PRE BOUCHARD, ébénMc, rue Sainte-Anne, piès 
de la Pla- n u’Armca.

Un Bofièt en acaj ni, bon et commode
Un excellent jeu de Tables à dîner pour 14 personne».

en do r
Un plus petit de do en do 
Une ttès-jolieTable de toilette, complète, avec miroir 

de toi et'e, brandies, etc., on do 
Un excellent Piano P-c»|n p*» Wornum 
Un grand P< êle de cuisine tria-commode 
Un joli Filtre A patente.
Quebec, 22 mars 1844.

/"WN a besoin à la Pointe-Lévy d’un MAITRE 
VF d’ECOLE capabl» d'enseigner l’anglais et I» fr ,... 
çxn, et muni de bonnes rei-ominaiHiaiiona. Vsdre-ocr 
par lettre* uflVan< hies an curé du lieu, M. DÊZIEL. 

Pointe-Lévy, 23 mars 1814.

| E Bureau d’enrégistrement du Comté Mont­
morency a ra ouvert |» 28 mur», eu la ib-meure 

actuelle du soustigi é, près de l'Egli-e.
L. C. LE FRANÇOIS,

Chfttexu Richer, 27 mira 1844. c Kégiairatenr.

A VENDRE OU A LOUER :

Mâ ^ETTE maison sparietwe. commode ét élé- 
^ gimment finie, N °. 4, rue d’Autenil,! 
feafnt face ù l’Esplanade, porte voisine du capitahr» 

Boxer de la Marine Royale, avec cour, écurie tt 
remise. S’adresser à

C. SMFTft,
N ° -1, rue St.-Louit, Place U’Anue». 

Québec, 26 mua 1844.
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NOUVELLES DIVERSES.

—Plusieurs journaux signalent un fait qui •li­
rait eu lieu à Athènes. M. Rendy «’était écrié, 
à l’•«^emblée nationale, que la Grèce ne serait 
constituée que lorsque la bannière grecque tlo:U'- 
rait sur Sainte-Sophie, à Constantinople ; sir Ed­
mond Lyon», ministre anglais, quitta aussitôt la 
salle.

De son côté,M. Piscatory,l’agent, français aurait 
donné a entendre que, si l’opposition ne devenait 
pas plus modérée, la France n’Iiésiterait p-'S a 
rétablir, par tous les moyen», l’ordre méconnu.

—La France et l’Angleterre ont, dit-on, dé­
claré au gouvernement grec que, outre le dot moi 
protocole de la conférence de Londres, elles fe­
raient leurs elVort» auprès de la Russie pour la de­
terminer à accorder à la Grèce un délai de cinq 
ans afin d’éteindie -a dette, en supposant, tome- 
foi», que la constitution hellénique obtienne l'agré­
ment des puissances protectrices.

—La reaction poursuit son cours à Constanti­
nople avec une intolérance violente. En ce mo­
ment, on instruit contre plusieurs renégats. Go 
sont, la plupart, des Grecs qu’lbrahim avait em­
menés prisonniers en Egypte pendant la guerre 
de l’indépendance, et qui, pour échapper a l'es­
clavage, avaient embrassé l'islamisme, étant 
d'ailleurs enfants.

Plus tard, le pacha d’Egypte en envoya quel­
ques-uns à Paris, pour y faire des études. Lois- 
qu'ils eurent appris la révolution du If) septembre, 
plusieurs d’entre eux partirent pour Marseille et 
s’y embarquèrent. Halil-Pacha, qui croisait 
alors dans l’Archipel, fit poursuivre le vaisseau 
où se trouvaient ces renégats, et on les mena à 
bord de sa flotte.

—Carthagène a imité, le *2, le mouvement in- 
nuirectiomiel d’Alicante. “ Le gouverneur et 
quelques chefs, disent les dépêches ministérielle», 
ont été arrêtés par les factieux. On assure que 
la troupe s’e^t prononcée pour eux.” Cette nou­
velle aurait fait éclater a Murcie le plu» vif en­
thousiasme pour le gouvernement, et l’on aurait 
nommé une commission pour seconder les au­
torités.

Murcie paraît animée, en effet, d’un esprit 
anti-anarchique, ainsi que les autres villes de i in­
térieur, telles que Onhuela, où les troupes de la 
prov inee se reunis-ent, Alcoy, Elche, (. oncen- 
tavna; par son importance et sa position, elle 
commande toute la contrée. Ces ville», éloignées 
de la cô’c, n'ont nas le meme intérêt que les 
port» à des révolution» dont le premier eflet et le 
but •'ecret sont toujours la contrebande.

Il est question d'un mouvement tenté par les 
mécontent» à Requena, petite ville de la province 
de Cuença, entre cette dernière ville et Valence. 
La tentative a été réprimée par la vigilance et 
l’énergie des autorités provinciales de Cuemja. 
Le chef politique de \ alence a fait arrêter, le d l 
janvier, quelques individus prévenus de compli­
cité et de correspondance avec les insurgés d Ali­
cante.

“ Ces incident», qui auraient peu d’importance 
dans un autre temps, dit un journal ministériel, 
indiquent assez qu'un vaste complot étend ses ra­
mifications dans tout le sud-est de 1 E-pagne, 
complot dipgè par M. Linage et autr'» e-parté- 
ristes résidant à Gibraltar, ni n i liant d'accord 
avec le parti exalté contre l'ennemi commun, qui 
est le gouvernement. Cette partie de l Espagne 
a été choisie par eux pour leurs tentatives de ré­
volution, depuis que h Catalogne, purgée désor­
mais par le baron de Meer de ses municipalités 
turbulentes, de ses gardes nationaux sold-s et de 
ses corjw francs, ne présente pi us de prise a la 
sédition.”

Pour Carthagène, on di» que les insurgé» y ont 
mi» en liberté et armé S00 jaman ids, qui se 
Pouvaient dan< le Presi lio. Ce sont les prison­
nier» faits par Prim à Barcelone.

__Une lettre de Constantine annonce que l'ex­
pédition commandée par le duc d Aumale, et qui 
a pour but de s'emparer de Bi-cara, doit com­
mencer ses opérations !e Iode février.

—Le duc de Montpensier e»t pani pour l’A­
frique. Il va prendre part a l'expédition qui se 
prépare à Constantine.

—A en croire un journal, le prince de Join­
ville irait à Tunis pour arranger à l'amiable les 
différends survenus entre la cour de duriu et ia 
puissance barbaresque.

—On écrit de Saint-Pétersbourg, 30 janvier : 
«• On .a célébré avant-hier le mariage de h 
grande-duchesse Alexandra N kolajewna avec le 
prince Frédéric de Hesse, et demain aura lieu 
celui de 'a grande-duche«se Elisabeth Michailow- 
na avec le duc régnant de Nassau.

— M. le prince de Wallerstein, chargé d’une 
mission politique concernant la question grecque, 
vient d’arriver à Paris 5 il était parti de Munich 
le 17.

__L’escadre sarde, qui a quitté Gênes pour se
rendre devant Tunis, a été obligée de relâcher 
dans les port» rie l’île de Sardaigne, à came des 
tempêtes qui o t régné [tendant plusieurs jour» 
dans la Méditerranée.

__La Seine a augmenté depuis quelques jours
d’une manière effrayante. Non seulement tous 
le» port- de déchargement de l’intérieur sont sub­
mergés, mais encore, au-dessus et au-dessous de 
Pari», tou» les ports et berges sont inondé», au 
point que les bateaux naviguent la ou les mar­
chand.se» se déchargeaient.

__Lorsque V Expectador et l’Jîco r/eZ Comercio
suspendirent leurs p- hlications après la mise en 
état de siège de Madrid, ne se croyant plus libre» 
de publier leur» pensée» sous l’empire du sabre, 
le» journaux ministériel» espagnols s’écrièrent que 
c’était une comédie, et que la mise en état de 
siège n’atteignait nullement la lüierté de la pres-e. 
On va juger de la nature de cette liberté par la 
lettre suivante que le» rédacteur» du journal cl 
Nnndo viennerd d’écrire au journal tZ Correspond 
sal:

“ Messieurs, nous vous prions de vouloir bien 
donner place dan» votre journal à ce qui suit:

“ Aujourd’hui, 19 février 1S1V, nom av n» 
reçu à neuf heure» un quart l’ordre suivant :

“ Gouvernenunt politique de la province de 
Madrvl.

“ A dater de ce jour, vous cesserez de publier 
le journal el Alttudo.—Dieu vous garde.

M Madrid, 18 février 184-1-.
<< Signé Antonio Benavides.

VARIÉTÉS.

Un dangereux promeneur.—Dernière­
ment, le fameux dompteur de bête» fauve», lier 
Drienhacti, >e promenait t»n grande pompe dan» 
le» rue» de Baltimore, sur une voiture à quatre 
chevaux, escorte» par des cavalier» et précédé* 
par des irompelte». Cette parade avait pour but 
d’uiiiioncer aux citoyens de Baltimore l’arrivée 
de In ménagerie de Dneshuch. Aux pied» de 
celui-ci on voyait son I eau Tigre royal qui sem­
blait se prêter de très bonne grâce a l’admiiation 
un peu effrayée dont il était l’objet. Anive en 
face d’une taverne, Driesbacli lit balte, et ac­
compagne de son tigiv il alla prendre un liraiioi/- 
diiQ à la hnrr<s puis il reiouro» maje-lueii*einent 
ver» sou carrns-c. i ne foule très nombreuse 
«’était assemb!ee à la porte d<* la taverne, et lors­
que les deux illu-tre- promeneurs eu sortirent, un 
large passage s’ouvrit devant eux ; mai» tout-a- 
conp il s'opéra dans le» spectateurs une brusque 
réaction de curiosité, le cercle se rétrécit, et un 
enfant de 12 ans se trouva involontairement jeté 
sur le tigre qui sVlanya sur l’imprudent et lui la­
boura horriblement !n joue de -es ong'es acérés,
avant que Driesbach eût le temps d’intervenir. 
U intervint d’ailleurs avec un counge dont il faillit 
étie victime, car, avant plongé sa main dan» la 
gueule du monstre pour le maîtriser en le saisis­
sant parla langue, il re^ut de prolomles morsures. 
Le» paient» de l’enfant mit intenté un procès, et 
Dneshach a dû donner cautionnement pour 
échapper à la prison eu attendant le jugement.

SACRIFICE HUMAIN.
Il est mort, le 19 septembre dernier, aux en­

viron» de Madras, un brame qui passait pour saint 
homme ; il ne la s-ait pas d’etilants, mais une 
nom tireuse parenté et une jeune femme de dix- 
sept ans.

Le 20 au matin, la femme déclara son inten­
tion de se sacrifier sur le bûcher do son mari. Un 
brame fort riche s’offrit de payer le» frais de la 
cérémonie. Le» préparatif» furent faits sur une 
grande échelle, dans un champ à deux milles de 
Lashkur. Quatre grand» poteaux de huit pipil» 
chacun furent solidement fixé» dans le sol, sur 
lesquel» on éleva un échafaud en bois. Le des­
sous fut rempli de menus bois, de paille, de 
bruyère et autres matière» infi tminable».

Douze heures après, commença la procession. 
En tête marchait un parent du défunt, portant 
un va-c contenant du feu. Il était suivi des 
femmes, puis des hommes et des enfant», tous 
parents du brame. Le cortège était terminé par 
le corps du défunt porté par cinq hommes, sur 
une espèce de civière. Un grand nombre d'ha­
bitants de» lieux voisins «'étaient réunis au cor­
tège et le suivaient d’un pas lent et la tête baissée.

A la vue du bûcher, l’esprit de cette foule 
sembla s’exalter. La jeune femme avait suivi le 
corps de son mari. Pendant que l’on montait le 
corps sur l’échafaud, elle était restée à quelques 
pas du bûcher, entourée par des femmes et une 
foule de Iramines qui semblaient l’encourager 
dans sa résolution, et figuraient de nombreuses 
cérémonies. Quand le corps du défunt fut pla­
cé sur l’échafaud, on mit à l’entour de la paille, 
des copeaux de bois sec, sur lesquels on répan­
dit de l'huile, du goudron, etc. Après avoir fait 
trois fois le tour du bûcher, la jeune femme monta 
sur l’échafaud, au milieu des cris d’enthousiasme 
des spectateurs. On remarqua cependant qu’elle 
avait tressailli, que son courage l’abandonnait. 
Elle s’assit à la droite du corps, et, après une 
comte cérémonie, elle passa son bras sur le cou 
de son mari ; puis, après avoir arrangé ses che­
veux et ses habits, elle se coucha pré» de lui.

Une quantité considérable de petit bois sec fut 
apportée autour des deux corps. Ces préparatifs 
durèrent environ un quart-d'beure, pendant lequel 
la foule des spectateurs jeta des ctis de joie et 
frappa des mains avec frénésie; c’éiait un spec­
tacle effroyable. Des torches furent enfin ap­
pliquées à différents endroits du bûcher.

A peine la flamme se levait-elle dans l’air que 
l’infortunée victime, ne pouvant endurer la suffo­
cation et la douleur qu’elle éprouvait, s’agita 
vio’emment et chercha à se dégager. La flamme 
devenant plus vive, elle fit un eflurt surnaturel, 
jeta un cri temhle, .-’élança du bûcher et alla 
tomber à six jki» de la, suppliant le chef des 
brames de la sauver, disant qu’elle n’avait pas la 
force de supporter tant de douleurs; les brames 
insistèrent pour la faire remonter sur ie bûcher, 
alléguant qu’elle avait elle-même choisi ce genre 
de mort. Comme elle refu-ait obstinément, un 
fanatique la frappa d’une épée, la saisit et la 
jeta au milieu du bûcher, où elle disparut.

Il se trouvait comme spectateurs un grand 
nombre de musulmans, ennemis des brames. Us 
commencère «t a leur reprocher leur inhumanité ; 
des mots on passa aux injures ; puis, enfin, les 
musulmans tirèrent leurs sabres, en frappèrent 
le» bram •» ; plusieurs furent grièvement blessés. 
Ainsi finit cette cérémonie affreu-e.

Une nuit au sérail.—Le fameux prest digi- 
tatcur Bosco, dit la revue allemande VEurope, 
voyageait, il y a peu de teinp-, en Orient. Ap­
pelé par le sultan à donner une représentation 
dan» le sérail, Bosco fit placer se» instrumenta et 
appareils dans un appartement voi-in du harem. 
Craignant que pendant 1a nuit on ne vint déran­
ger ses machine», il fit demander au sultan In per­
mission de coucher une nuit au sérail, afin de 
pouvoir le lendemain donner sa représentation 
devant le pndischah. La demande fut accordée, 
mai s deux eunuques se postèrent, h? sabre nu a 
la main, à la porte d’entrée du Inrem, pour sur­
veiller ilura.it toute la nuit le magicien étranger, 
qui dormait ainsi textuellement à la porte du pa­
radis de Mahomet.

— Moyen (téteindre une dette.—Un homme dé­
tenu pour dettes dans une pri.-on de la Pensyl- 
vanie, fit dernièrement savoir a son ctéancior 
qu’il avait une proposition û lui fiére dans leur 
intérêt commun. Le créancier s'empressa de se 
icndre à la prison. Je m’ennuie beaucoup ici, 
lui dit le débiteur, et je me chagrine de voir que 
vous êtes obligé de payer un dollar et vingt-cinq 
centième» par semaine pour me nourrir dans la 
prison ; l’idée de vous être airiki à charge me tour­
mente beaucoup; car Dieu sait quand cola finir». 
Ecoutez donc la proposition que j’ai à vous faire: 
Vous allez im; mettre on liberté; vous ne me 
paierez plus qu’un dollar par semaine, • ' vous 
garderez pour vous Ica 2.» centièmes, qui comp­
teront alors en déduction de ma dette.

DEMENAGEMENT. 
BENJAMIN & BROTHERS
PRENNENT la liberté d’annoncer aux habitant» de Québec et des environ», qu’il» ont loué le 

grand édifice à l’encoignure de» rue» Gmiillurd et Saint-Joseph, occupé par M. A. Begg.
Il» recevront par le» premier» arrivages d’Europe un grand assorti ment de marchandise» à la mode, 

récemment choisies par un d’entr’eux. Il» ont aussi pris de» arrangements pour recevoir un appro­
visionnement constant des dernière» nouveauté».

IL ü B. déballent maintenant un très-joli assortiment de Schales de printemps, consistant en 
«châle» de Paisley à la Reine, do, de satin noir très -riche», do. de gros d»*s Inde», do. de lu»tré d’Ita­
lie à côte», do. de satin noir et de dama» ondé ; Echarpes, Cardinaux, Mantilles, ete., etc., do., 
do., do., avec une grande quantité de soie* légère» et satinette», etc., etc.

TOILES CIREES POUR PLANCHERS, TAPIS ETC.
Les souss'gné» ont à vendre une grande quantité de Toiles cirée» et peintes pour chambre», passu- 

tres, escalier*, etc., etc., do 27 pouce» à ’> verge» de largeur ; Tapis de Bruxelles, Impériaux et de 
ividdermister, Tapi» à foyer, etc., etc.; Toile» à draps de Russie, Coton» gris, ete., etc.

r-4 4 LOUER, du 1er mai prochain, lu local avantageux pour le commerce, i présent occu-
Pé , ar BENJAMIN & BROTHERS.

Québec, 27 mars 1844.

fÇA

! ^ N
.y -

.LO IJ IIS J Æ MI EUX,

1 j| 1
k\skigm: ni livui: noui:.

O RELIEUR, et il prend cette 
maintenant dans une maison

FFRE se» meilleurs remercîments à se» amis et au public en général pour l’encouragement qu’i 
U a reçu depuis qu’il a commencé à tenir une _ > de Rl~

occasion d’annoncer nu public qu’il a changé de demeure et qu’il réside 
attenante à celle de A. B. Stuots, écuyer, et un peu plus bas que lu résidence du [’Honorable 
r]oi'is Massuk.

Québec, 22 mars 1SH.

Aux Entrepreneurs.
ON recevra des soumission» de purs unie» corn- 

péit-m**- p >«r U con-lnictinn d’en dfl ou lou» le» 
fonts au “ Itnut du I'IsIh ” <!>• Mniitrânl.

I f» siiuniis-ioo» dt'vroiii tjira 11-1111*0» à ce bureau lu 
11) avrm. pr<» limn, "e et être arcunpagnoos du
con-vnlnmcnt uar écrit il«. «Iriix peis.'iiuc» solval»)*’» qui 
»e ullout *<• porter caution» pnnj IViooution do l’ouvra- ^ 
l>u, à l’entière satisfac'inn du Bureau <lo« Travail*
Publics, *»■ «n stncle cniilorniité aux instrurlion-, p'nns 
et dévMqo’on peut voir au bureau r>'Ai.rnEU Iî.muu'.tt, 
écuver, r •«* du Collés*’, à Monliésl, <>ii l’on pout aus-i 
avo r do« formules impomce» do so<imi<|8ioii«, et tonie» 
aulros informations «im seraient requiao-,

THOmS A BF.GLEY,
Bureau de la Commission do» \ Secrétaire.

Travaux Public», i
Kingston, 22 mar» 1S44.

A VENDRE:
fllOILES à voile blanchies Nos 1 à 0 

Do grue» 1 à B
Purk» gr s, Osnabrucka et Toile» à Drapa 
Cordag-s de 1, à 3[ pouces
Pointure» blauciiu el noire en barils de 28 (t de 5C 

livres
Vert de Brunswick, jaune et nuance bleue 
Noir de fumée et Lustre britannique 
Pierre bleue en boites de 11 et de 29 livres 
Bouteilles à vin et à porter 
Chaudières à potasse et à pucre, etc., etc., etc* 

MOORE, GRAINGER 8t Co. 
Québec, 22 mars 1844.

ON demande pour la paroisse du Château- 
Richer un S-»n M MTR R D'ECOLE, enchant 

t’angUis el le frspçvn. S’4dre»scr à M. lu curé du lieu. 
Québec, 1!) mars 184L

| ES soussigné» offrent en vente : GOLS de
manteau vrais Mackintosh en roton, étoffe cl lama, 

i H \BITS à la Van Amburgh et de camelot.
G. A. GIBSON F.,

Québec, 22 mars 1944. Agon's.

AVIS AUX MILICIENS.

LE soussigné prend la liberté d’ofliir très-res­
pectueusement ses services aux Officiers et Mih- 

lens qui ont droit de réclamer la récompense du couver» 
om>-nt pour leurs services durant la dernière guerre en 
12. Il pent assurer â ceux qui voudront bien l'fiono- 
r de leur acence qu’il* ne manqueront p*» de réussir, 
tiendu qu’il a acquis une connaissance étendue sur tous 
•s droits et toute» le* otTaire» Généralement ayant rep­
ort à une telle acence, vu qu’il »’y applique deouis «ne
umïaine d’années et que notamment en 1S2D et Ik.lii
a obtenu la récomn<'n*e pou* olus de 2000 miliciens, et 

n imite en 1839 et 1810 il a scrv; en sa qualité d’assis- 
ict à Jean l.,ngevin, écuyer, alors secrétaire pour le 
ureau de» Réclamations des Miliciens, jusqu’à la fin 
k* Iravaux du dit Bureau en mal 1941.
CVüi pourquoi il ose repérer une part dans 1 flgenc** 

i-meutionnée, en autsntque ses prix seront des plus 
lodérés.
S’adresser nu Notaire sous» iené en son étude, parois-

* St. Roch de Québec, rue St.-Vallier, N °. 1^.
J* OiiILI'Si

uébec. 1er mars 1844. 1**

AVIS.
E snus'igné fait ses plu» sincères remcrr.i-

^ ment* à -"* amis et an publie « n Cénéral do l’en- 
rscement libéral qu’il a reçu jusqu’à ce j mr. et les 
>rme qu’il aura constamment en >r» «in à e. deux 
ca-ms mn-ché de 'a Bx-s-Ville, tn as-on ment 
ersl de Cuir», lUrnsis, Souliers frsm;»'» - t Botte» 
toutes sortes et qualité*. I! vendra le- article c- 
su» a des prx très-modérés. Il espère mériter I» 
ilinuaiion de l’cncouracement qu’il ù reçu jusqu’à
|our. et r,’épargnera ren pour satisfaire s* loua ceux 

voudront bien Vncoura^er, 
ineher, 22 mars 1944. JOSEPH IIENRIHION.

IE soussigné prend la liberté d’informer ses 
-A rmi* et le public en général qu’il mua conetnm- 
i»-nt en main un assortiment cénéral de Cuir «’t Har- 

!. *, Souliers f-.nç us et Boites de tonies «nr'ca cl <iua- 
té*, -t qu’il tiendra aussi boutique de »ellier. Il ** 
ropose de vendre le» articles «i-rh-sris à de* prix 
■* plu* modiques,et d espère mér te- lu continuation de 
encouragement qu’il a reçu ju«q i’.i présent. L n’é- 
argnera rien pour entisfurü n tous ceux qui voudront 
icri l’encourager. F.n rr^me temp* il remercie se» 
mi* et le public en cénéral p.»ir l’encotiray* ment qu’i! 
eu jusqu’à préacni, et il espèrequM* voudront hem lut 
ontinuer 'sur pra’ique. JOSF.PIt UADOTT F.

B*s*)*-Ville, Rue St. Pierre, au has do Jicques Blau- 
liard.

<4uébec, 2» février 1844.

rES iiouMigné» ^ont associés comma Pror.u- 
* rciirs et Avocsti en la ville de* Trois-Rivières, sou» 
:» nunH de ** Hart et Duval ”.

ADOLPHUS M. HART.
L. G. DUVAL.

LE soussigné a établi son Bureau en la Cité
de Montréal, Rue St. Vincent, N 3. 8.

ADOLPHUS M. HART,
Montréal, 20 mars 1944. Avnc«t.

BLANCS DE MAGISTRATS,
A VENDRE A CE BUREAU.

AVIS PUBLIC.
Ï‘ E BUREAU du RÊGISTRATEUR du

C mlé d > l’o-tneuf, sera ouven pour les affaires 
ptihliques le DIX NEUF lu courant.

H. PAUL,
Québec, 18 mtr» 1841. Hégiotrateur.

BOISSEAUVILLE.
500 LOTS A VENDRE,

DE 40 sur 00 [lieds, étant la con­
tinuation des Faubourgs St. 

Roch et St. Valier.—S’adresser au 
Propriétaire, P. BOISSEAU. 

Québec, 15 mars 1844.

Livres Religieux.
LES soussignés viennent de recevoir et offrent 

à vendre à leur magasin, Place du marché de la 
Haute-Ville, en addition ù leur collection étendue, les 

Livres su'vants qu’ds peuvent donner â des prix très 
réduit», savoir :

Formulaire de Prières, différents formats, en velours, 
avec agrafe.

Parois*.en Romain, do. do. do. do.
Formulaire de Prière», en veau gsuflré et doré, avec 

ajr»nle. do. 
do

\ i*ije* nu 8t. Sacrement. do. do.
Paroi*»ien« Roma'ns, do do flo
pan* s-*en Roma n diff lorm. doré et gauffr^.
Formulaire de Prière*, Ho Ho
Journée Chrétienne, Ho d>
Petit Paroissiens do Ho
Aol"* Conducteur, Ho Ho
Heures de l’Enfance, <io Ho
Etrennes Spirituelles, Ho do
Heure* à la Vierge, do do
Paroissien du premier âge, do. do
Heure» à Jésus-Chritt,, do dr»
Chemin de >a Croix, do Ho
Recueil do Prière», do do
Paroissien rtn premier âge, gauflré.
Heures à Jésii»-Christ do
Journée Chrétienne, do
Petit Paroissien, do
Heures de l’Enfance, do
fitrennes Spirituelles, do
Heures à la Vierge, do
Chemin de la Croix, do
Irmintion de Jé*u«-Chris*, différents formats.
Ange Conducteur, do do
Journée du Chrétien.
Heure» Nouvelle*.
Au»»i—Livres d’Ecole, Papeterie de fontanie, Livres 

Comptes, Materiel pour dessiner, Papier. Plume»
clr., etc. THOS. CARY fc Co.

Quebec 17 septembre 184.L

Life Fills et M’Iiœhuk Bitters
ÛE

MOFFAT.

TANDIS que presque tous !e» médicaments
populaire» du jour ont dégénéré en qualité, et, 

paf *uiie, ont perdu leur vogue, les MEDECINES DE 
VIE du Docteur MOFFAT ont continué À devenir de 
plua en plus en faveur. Ces Médecine» sont composées 
de substance» végétales choisies et poi*»ante* et ont eu 
le succès le plus signalé dsna les cas de dispepsie, de- 
rangement du foie,de l’estomac et de» intestins, de rho- 
m.vl-me et de p&'pitatmn du cœur. Voici un des nom­
breux témoignages do leurs bons effets :

Graham Township, Jeflerton Co., Is.

Me. MOFFAT:
.Monbikoii,—C’est aven un plaisir et une reconnais­

sance sincère* que je vo'i* informe du grand bien que 
j’ti retiré de vo» Médecines do Vie. Depuis quatorze 
ans j'étais affligé de colique», de palpitation du ete ir el 
d’étourdissement», et pendant Ce temp* je m’étais adre». 
»é à beaucoup de médecins renommé* ; mais mes ma­
ladies n’ont fait qu’empirer pendant que je suivais leurs 
prescription*. D’après le conseil de vo're sgont ici, M. 
A. A. H. Wood, j'ai essayé des Pillule* de Vie et du To- 
n'que Phénix, et quelque incroyable qu*- cela puisse pa- 
mitre, en deux semaines j'ai été rendu à une ramé par­
tite.

Je suis, Monsieur,
avec une reconnaissance sincère, 

votre obéissant serviteur,
(Signé) BRITAN. SWEET.

I,. * I.IFP.S l’ILI-S »o vendent en boites de 1*. 3d., d" 
2*. fui et rie ô*. chaque ; In PIHENIX BITTERS en 
b iroillee do r»s. et do 10» chaque:

Seul Agent pour fcuéhcc,
JOHN VtlISSON. 

j7u haut de la rfitc ùe la liasse- Vill‘. 
Québec, 20 janvier 1844.______________

A ISO N et autres dépendance» à ven* 
_ _ _  L drc ou à louer, à New-Liverpool, bien si-
tuA« poor «n, «ub«rg«. J. B. CAMUKR. .

Uuébtc, ï« fi!.lier IBM M.ich..d 8I.-H.ml.

a m

A LOUER.
f TNE maison située prés de l’église de

ilRI. R.J Beaupori, ci-devant la propriété d» J. A. 
* *

Eu. J DEBLOIS.
BoUTHILLIKR

S'adresser A 
Québec, 2J mars 1*44.

"À VENDRE OU A LOUER,

M U11NE mai»on avec grange et étable
__ —• dan* le I niRourg d» 8>. Michel, éum sur
•e g>«nd chemin «t scl»«ll< msnl occupée par !•* Docteur 
Br-dc«.i ; (e loul en bon ordre, el ii’.iyaut qu’un an de 
►m vice. S'adrcaser sur les lieu.»'» propriétaire eoiis»i-> 
gué. PIERRE HOISSANNAULT,

22 mars 1844.

A LOUER,

Ml ]NE muisnn «il née en la Haute-Ville,
I ' Rio- Si. I.oiiim, 11*21, ù ux éisges, 

avec ‘leux I»1 cl-» ni»*cs i-t Ifur* luy iiix, diet l’un *eit 
à faire U innume beaucoup jilu* conioio-h-iiii-ui ipie lie 
(ont le* p. è'ea en fon’e.et l’auire récitai .lù louie l«> 
nisisoe. A une clialeur sgréuhle, el siiluiHire pour la 
santé, que proeurenl ces pnë'e» russes, ii • si un aulra 
•vxutsge qui dml h-* tiU'e aiiprécor, c’e.i l’érooinnie 
du boi* ; ci lu soussigné ne crain» pu» de dire qn'Hvec 
environ X4 l’un peut aclie'er le lun* -■•ffi nui i>oui tonfe 
l'année, nuire qu'il u’v a point du danger pour b-l'-u avec 
le* vortev de p. ële», |l y a eu nuire un jardin, detf 
écmie* et haiiguril pour l»» chevaux el voitures.

Pour le» conditions e'sdre»*er su soussuji’é,
NARCISSE C. FAUCHER.

Québec, 15 mars |» I4.

A LOUER, la maison située rue St. 
.1-an, llnuio-Vdlc, niuiiileiiant occupée 

par MM. Cowan libraire, et Wilson sellier 
S'adresser à F.. J. DKBI.OIS,

Il mars 1814. Rue Si. Jn» ih, irifi.

HP1
A LOUER,

OUR une ou plusieurs années avec pos­
sesion immédiatement »i on le délire, la 

iiiaoon ù la Canardière occupée pur le soussigné, avec 
étable», jardin et • h oup y atlaeiiér, et uienb'ée si on le 
dé*i-e. o,| i,,.,,! v.,,r i,.. heux eu tout temps.

S’adresser n* .39, rue 9t Pierre.
Québec, 22 février 1S4I. W. STEVENSON.

A VENDRE, 
IJNF. maison »nr leMfINE maison sur le Marché delà

Basse-Vnle, en face «le la place H« dé- 
bai(|uement.—s’idre-«cr à E. B. LINDSAY,

Québec, 19 février IH14.

iîUE

A LOUER,

ASt.-Roch, me des Fos»é», N ° . 82 
une MAISON neuve à deux étage* Il 
pn scia donné po*se*s'Oii le premier inxi proeliain. Pour

les conditions__S’adresser mix propriétaire».
J.-B. BAUL1EU,

19 février 1844. Basse Ville

A LOUER,

LAMAfsON ci-devant appartenant â 
feu P'. Gi.ackkmktrr. ù urcent occupée

a
icopée

oar M. l.OULS LEMIEUX, lelietir, in la Haute-Villo 
de Quebec, rue St. Joseph.

En. GLACKF.MEYER,
26 janvi-r 1844. N. P.

A LOUER une maison bien finie nie
Sault-au-mstelol, N °. 12, en nrrièru 

de la Banque de Quéhi c et dont lout l'intérieur a été ré­
cemment peinturé.

S’adresser au propriétaire,
JOS. MORRIN.

Québec, 24 janvier 1944.

BEAUX APPARTEMENTS A LOUER.

LE second étage de la Maison, rue la
Montagne, occupée en partie par le sou*- 

signé. sera loué et il en sera livré possession le 1er ma 
prochain. Les chambre» ont élé peinturées depuis peu 
et sont dan» le meilleur étal de réparation. S’adresser à 

Québec. 9 février 1844. I*. DOKION.

A LOUER,
éWfcj T E Magasin et le Comptoir, ruelle de» 
P’iP Smtire, quai de Gillespie,à présent occu­

pé» par William BkIstow, écuyer.
GILLESPIE, G RE ENS HI ELDS ît Co- 

Quebec, 9 févr er 1844.

AVIS PUBLIC.

TOUS ceux qui doivent à la succession de feu 
Jacques Girard, en son son vivant Culler, de 

Beaumont, -ont priés de payer »an* délai, et ceux qui ont 
quelques réclamations contre la dite succession sont re­
quis do présenter leurs rompt'«au soussigné.

CHARI.ESTURGEON,
Québec, 28 février 1844. Exécuteur Testamentairo

i VENDRE par les soussignés :
* HUILE de lui bouillie double et non bouillie

CLOUS de Dudley, Clou» de 6 et de 14 à la livres. 
GILLESPIE, GREENSHIELDS ScCo 

4 mars 1S44.

MILICE.
TOUS ceux qui ont rervi -Jans la Milice incor* 

porée pendant la dernière guerre aver les Etats- 
Unis, et qui désirent se prévaloir de» services du sous­

signé, pourront réconvrer U récompense à laquehe-ila 
auraient droit, sans délai,

JAMES II. K ER H,
Québec, 6 mar* 1844. Agent.

A VENDRE.
sera même crié publiquement sur les lieux »’d n’en 

cet point disposé avant :
TN superbe EMPLACEMENT en la Paroisse 
I de Saint Charles, R.v.èro Boyer, à environ 25 ar- 
t* de l'Eglise agréablement situé à un trots-chemins 
s’y trouve, contenant enviion 3 arpents un superficie, 
c un superbe jardin conionsnt plusieurs aibre» frm- 
s tels que pommiers, etc., svec une m»i«on bien finie, 
age, élsble et autres bâtisses. Pour plus amples m- 
nations s’adresser au soussigné.

GUILLAUME BELLANGER

A VENDRE,
CINQUANTE MILLIERS de BARDEAUX

d« PIN B L A N C de première qualité.
— AINSI—

Huile de Chien de Mer.
Celle H n de es) bonne pour tonies sortes do maux, 

surtout pour le Rhumatisme, les Enflure», les Entorse», 
les Foulure», les Dartres, les Clous, les Fronde», les 
Brûlure», le» Coupures el autres maladie» de la Pesu.

Elle est aus-i bonne pour brûler, el elle rstla meilltura 
pour Cuir. La modicité du prix devrait la faire re­
chercher par toutes le» familles.

On la trouve eu ven'e ches
p. TOURANGEAU, F ebourg St. Jean. 

Prit Is. M. la boultdle.
Québec, 4 mur* |941.

LE soussigné remercie se» amitt et le public en-
général, pour l’encouragi mont qu’il a reçu comme 

horloger à St. Jean-Port-Joli, el lea informe qu’il sera 
toujours prêt à recevoir leur* ordres et à le» servir avec 
la même ponctualité.

JOS. JACOB CHOUINARD.
St. Jean-Port-Joli, 17 mars 1844.
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